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L’affaire du saccage des lacs de l’Hongrin §
Curieuse position du DM F f

H ier ap rès midi, au cours d ’une 
conférence de presse, le D épartem en t 
vaudois de l’ag ricu ltu re , de l’indus­
tr ie  e t du com m erce a donné con­
naissance du ré su lta t des trac ta tions 
engagées en tre  la C onfédération  et 
l ’E ta t de V aud à la su ite  de la des­
truction  p a r  l ’arm ée de la  faune des 
lacs de N ervaud  e t d ’A rgnaulaz.

Les fa its  rem on ten t à ju in  1967. On 
se souvient que c’est à la  su ite  de 
p lusieurs p la in tes p rovenan t des m i­
lieux  de pêcheurs que l’in specteu r 
can tona l devait consta ter que la to ­
ta lité  des poissons peu p lan t ces 
deux lacs ava ien t été m assacrés p a r  
des p ro jectiles tirés  p a r  l ’arm ée.

D epuis lors, le D épartem en t de 
l ’AIC est in te rv en u  à  p lusieurs r e ­
prises à B erne  pou r ob ten ir des ex ­
plications, une  indem nisation  lég iti­
m e e t l ’assu rance  q u ’à l ’av en ir on 
s 'ab stiend ra  d ’an éan tir  les dern iers 
joyaux  de n o tre  patrim oine.

La* réponse  du Conseil fédéra l à  
la  question  écrite  du conseiller n a ­
tional sain t-gallo is V etsch a incité 
le Conseil d ’E ta t vaudois à  pub lier 
un  com m uniqué confirm an t que des 
en tre tien s ava ien t lieu  avec l ’adm i­
n is tra tio n  m ilita ire  à ce sujet.

Le 9 jan v ie r dern ier, M. G naegi a 
adressé une  le ttre  ra s su ran te  au x  
au to rités vaudoises. C ette  réponse a

été favorab lem ent accueillie p a r  le 
gouvernem ent cantonal, m e ttan t a in ­
si un te rm e au  litige en tre  les deux 
parties. Le DMF a égalem ent rem is 
le  dossier con tenan t le  rap p o rt de 
c lô tu re  é tab li p a r  le  juge  d ’in s tru c­
tion  du T ribuna l de division I. T rès 
com plaisante, la  C onfédération  a o f­
fe r t  6500 fr. pour le  repeup lem ent de 
la  fau n e  lacustre  de ces deux  lacs.

T out est b ien  qu i fin it bien...
M. D ebétaz, chef du  D épartem en t 

de l ’AIC, d it que nous pouvons ê tre  
sa tisfa its  des ré su lta ts  obtenus. De 
son côté, la  Société vaudoise des pê­
cheurs ne  sem ble pas trè s  convain­
cue.

Cet a rran g em en t à  l ’am iab le  sau ­
vegarde  les excellen ts rap p o rts  en tre  
les can tons e t la  C onfédration, m ais 
il ne p o u rra  d issiper ce rta in s  doutes 
qu i con tinuen t à  p lan e r parm i la  po­
pu la tion . E n effet, l ’a ttitu d e  du DM F 
est pou r le m oins troub lan te . Le ton  
du com m uniqué te n d ra it à u n  geste 
de bonne volonté to u t en  récu san t 
tou te  responsab ilité . L ’enquête  du  
juge  d ’instruction , fau te  de preuves, 
n ’a pas perm is d ’é tab lir  avec con­
viction  qu ’il s’ag issait d ’une g rave 
e r re u r  com m ise p a r  des officiers...

Les investigations en trep rises  su r 
p lace on t abouti à la  découverte 

d ’obus, ce seu lem ent dans le  lac  de

Procès des sorciers: Terrifiante crédulité
Au cours de ce 10° jo u r d ’audience, 

la  Cour d ’assises de Z urich  a en tendu  
lundi m atin  les décla ra tions des épou­
ses de deux des frè res  B arm ettle r et 
de celle d ’Em ilio B ettio, tou tes trois 
encore persuadées au jo u rd ’hui de la 
va leu r m orale de la  com m unauté.

Le^ tro is fem m es on t notam m ent 
é té questionnées su r l ’activ ité  de leurs 
m aris  d u ran t la  jou rnée  du  13 m ai 
1966. Journée  où B ernade tte  H asler 
fu t flagellée. Elles on t déclaré avoir 
en tendu , depuis la cuisine, les b ru its  
de la flagellation, e t on t décrit com­
m en t elles on t ensuite  découvert B er­
n ad e tte  qui « saignait légèrem ent ». 
Lucie B arm ettler, m ère de 5 enfants, 
a  trouvé norm al que tro is hom m es 
a ien t giflé B ernadette. A la question 
de savoir si elle au ra it égalem ent sup ­
p o rté  que l’un de ses enfan ts soit 
b a ttu  de cette façon, Lucie B arm ettle r 
a répondu  un « non » presque im per­
ceptible.

Les raisons qui ont conduit B erna­
de tte  à la  m ort ont é té cachées aux  
tro is  fem mes. Les tro is tém oins

av a ien t cru  ce que M agdàlena K ohler 
e t Josef S tocker av a ien t racon té  au  
su je t de B ernadette . La fem m e de 
Paul, ainsi que les deux au tre s  fem ­
m es du res te  croyaien t ferm em ent que 
B ernade tte  a v a it conclu un  pacte  avec 
le diable.

U n au tre  tém oin, une resso rtissan te  
allem ande, a souligné l’heureuse in ­
fluence q u ’elle a ressen tie  au  contact 
de S tocker e t de K ohler. C ette fem m e 
é ta it égalem ent en  é tro ite  re la tion  
avec sœ ur S te lla  et déclare ê tre  p e r­
suadée que ses écrits sont « sain ts ». 
Soeur S tella, précisa encore le té ­
moin, ap p a rtien t tou jou rs à l ’église 
catholique e t des réun ions de  prières 
« en  p e tit com ité » sont organisées au ­
jo u rd ’hui encore à Singen.

Le d ern ie r tém oin à se p résen te r 
à la  barre , est un  am i in tim e des 
Bettio. Il p réside une  com m une zuri­
choise. Il a qualifié d ’im pensables les 
accusations portées con tre  B ettio. De 
te ls  actes, a - t - i l  dit, ne peuven t lui 
ê tre  reprochés. Il s’ag it là  d ’une e r ­
re u r  !

Rapport officiel sur l’affaire Buehrle
Le D épartem en t fédéral de justice 

et police com m unique:
« Le rap p o rt re la tif  à l ’enquête  de 

police ju d ic ia ire  dirigée con tre  des 
personnes a p p a rten an t à la  fab rique  
de m achines-ou tils d ’Œ rlikon, B uehrle  
e t Cie S. A., à Z urich-Œ rlikon , a été 
transm is au  D épartem en t fédéral de 
ju stice  et police le 18 jan v ie r 1969.

Il en resso rt que le p rodu it de la 
ven te  de m atérie l de g uerre  exporté  
illégalem ent a tte in t la som me de 88,7 
m illions de francs. Les inculpés ont 
en ou tre  obtenu ou ten té  d ’ob ten ir des 
au torisations d ’exporta tion  pour un 
m on tan t de p resque 10 m illions en fa­
v eu r de m atérie l de guerre  qui ne 
peu t p lus ê tre  exporté. D ans une fa i­
ble m esure,' les arm es exportées p ro ­
venaien t de stocks qui ava ien t été 
séquestrés p a r  les au to rités fédérales, 
à la  fab rique  de m achines-outils d ’Œ r- 
likon, vers la fin de la  deuxièm e 
guerre  m ondiale, au titre  d ’avoirs 
allem ands. D ans le cadre d ’un  règ le­
m en t tran sac tionne l de d ifféren tes

préten tions, la  C onfédération  a laissé 
à la fab rique  de m achines-ou tils 
d ’Œ rlikon, en 1956, le soin de vendre 
ce m atérie l qu i n ’av a it p lus pu  ê tre  
liv ré  à l’au teu r de la  com m ande, le 
p rodu it de la ven te  d ev a it ê tre  partagé  
p a r  m oitié après déduction d ’une com ­
mission. L ’enquête  de police ju d i­
c iaire  du M inistère public fédéral a 
révélé que des arm es p rovenan t de 
ce lo t avaien t égalem ent é té  expo r­
tées illégalem ent p a r  des m anda­
ta ires de la  fab rique  d'CErlikon. Dès 
q u ’elles en fu ren t inform ées, les au to ­
rité s  fédérales on t résilié  l ’a rran g e ­
m en t in tervenu , in te rd it tou tes au tres 
ven tes e t ordonné une vérification  
des com ptes.

«Lorsque le Conseil fédéral au ra  ex a­
m iné la proposition du D épartem en t 
fédéral de ju s tice  e t police, il décidera 
s’il y a lieu de poursu iv re  l ’affa ire  
p a r  une instruction  p rép a ra to ire  fé ­
déra le  ou si la  p rocédure  doit ê tre  
déléguée aux  au to rités du  canton de 
Zurich. »

nervaud . Il est difficile  d ’affirm er 
que le lac d’A rgnaulaz ren ferm e au s­
si des vestiges de projectiles, en ra i­
son d ’une épaisse couche de vase. P a r 
l ’in te rm éd ia ire  d ’une tie rce  personne, 
un  berger au ra it déclaré avo ir vu  des 
soldats lance r des grenades dans les 
lacs d irec tem en t depuis un  rocher.

L ’audition  de ce tém oin  n ’a pas pu 
avo ir lieu av an t la  déposition du ra p ­
p o rt d ’instruction . In terrogé  u lté rieu ­
rem en t cet hom m e re je tte  catégori­
quem en t les déclarations faites p a r 
son collègue.

« M on collègue se sera  m al souvenu 
de ce que je  lu i avais dit, e t au ra  
c ru  com prendre... »

L e D épartem en t m ilita ire  p ré tend  
que les p rojectiles trouvés su r p lace 
p euven t aussi p roven ir de coulées de 
neige...

E st-ce  v ra im en t l ’aboutissem ent 
d ’une  a ffa ire  ?

L ’ouv ertu re  d ’u n e  nouvelle enquête  
est-e lle  u tile  ?

Le Conseil d ’E ta t ne  le  pense pas. 
Cela sign ifie ra it l ’in terroga to ire  de 
p lu s ieu rs centaines de tém oins, offi­
ciers sous-officiers e t  soldats, ayan t 
effectué des exercices dans la  région. 
Cela im plique des i r a is  dém esurés 
p o u r u n  ré su lta t a léato ire, a jou te  le  
com m uniqué du  départem ent.

L ’In sp ec to ra t can tona l de la  pêche 
a  évalué  les dégâts à 8324 fr. 60. Le 
m o n tan t versé  p a r  le DM F est donc 
ra isonnab le  si l’on sa it que les esti­
m ations d ’u n  inspecteu r sont fondées 
su r  des données em piriques, a  d it en 
substance  M. D ebétaz. Ce ch iffre  pou r­
ra i t  ê tre  in fé rieu r si l ’expertise  é ta it 
m enée p a r  une  personne neutre...

V oilà en  grandes lignes, les propos 
tenus h ie r à la  conférence de presse.

D ’au tre  pa rt, le  Conseil fédéra l ap ­
p o rte  l ’assu rance  que to u t sera  mis 
en œ u v re  p o u r p rése rv e r les lacs 
d ’éventuelles explosions de projectiles.

A ttendons pou r voir...
T oujours est-il que la  vallée  de 

l ’H ongrin  est u n  lieu  de prédilection 
po u r l ’en tra în em en t de nos troupes. 
Il p a ra îtra it  m êm e que l ’on p révo it 
des m ouvem ents « d ’a ttaques » su r  un 
des lacs a lim entés p a r  le P e tit-H o n - 
grin. L ’occupation de ce site p a r  l’a r ­
m ée ne  laisse pas d ’ê tre  inqu ié tan te . On 
p e u t se poser des questions. E t no ­
tam m en t : Serons-nous réd u its  à con­
tem p le r passivem en t de nouveaux  
saccages de ce g en re?  K. Sch.

A près Vétudiant Jân Palarh. vn  second, jeune Tchécoslovaque n’est immolé  
par le. jeu  hier à Pilzen. Il n’agit d’un employé de 25 ans, Josepf Hlavaty, 
qui a subi des brûlures au deuxièm e degré. Cette nouvelle a incité le 
président Svoboda à lancer un appel à la  nation. L ’émotion populaire est 
considérable. Notre photo: la foule recueillie à l’endroit où Palach s’est 
immolé.
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Un quotidien irakien attaque la Suisse:
« Les mains sales de Berne, complice des nazis »

Le quotid ien  irak ien  « Al A nour » 
a ttaq u e  la  Suisse pour « son inac­
cep tab le  in te rven tion  en fav eu r des 
accusés ju ifs  des procès d ’espion­
nage ».

« Al A nour » estim e que l ’Irak  
dev ra it p ro teste r o fficiellem ent con­
tre  l ’a ttitu d e  prise  en  cette  circons­
tance  p a r  le  gouvernem ent fédéral 
helvétique.

Un p o rte -paro le  du M inistère ir a ­
k ien  des A ffaires é trangères a fa it 
savo ir h ie r  que le G ouvernem ent 
irak ien  n ’accep te ra it pas une note 
suisse su r les m auvais tra item en ts  
des Ju ifs  d ’Irak .

« A l A nour » éc rit : « Les Ju ifs
d ’I ra k  sont des citoyens irak iens 
soum is aux  m êm es lois, ay an t les 
m êm es d ro its que les au tre s  Irak iens. 
A ucun E ta t n ’a  le d ro it d ’in te rv e ­
n ir  dans les a ffa ires  in té rieu res  des 
au tre s  pays. Or, la  Suisse a ffirm an t 
que les Ju ifs  d ’I ra k  son t persécu tés 
se liv re  à  une  in te rven tion  inaccep­
tab le  dans . les a ffa ires d ’Irak . »

« Al A nour » p ré tend  ensu ite  que 
d u ra n t « la seconde g uerre  m on­
diale, la  Suisse av a it ferm é ses fro n ­
tiè re s  aux  Ju ifs  qu i cherchaien t à  se 
ré fu g ie r su r son te rrito ire  pou r échap­
p e r aux  persécutions nazies ».

« A l A nour»  a jo u te :  «L es gouver­
nem ents arabes do ivent sa is ir cette  
occasion pou r fa ire  savo ir que les 
citoyens arabes de religion israé lite  
son t soum is aux  lois des pays dans 
lesquels ils v ivent.

» L orsqu’un  Ju if  est a rrê té  pour 
espionnage, il est poursuiv i pou r son 
m anque de loyalism e envers son 
pays e t il ne doit ce loyalism e à  a u ­

cun au tre  pays. »
«Al A nour » rappelle  enfin  « q u ’une 

Ju ive  d ’Israë l a é té  a rrê tée  cette  se­
m aine à N ew  Y ork au  m om ent où 
elle cherchait à  fa ire  e n tre r en con­
treb an d e  un  lo t de d iam an ts ». « Al 
A nour » écrit : « Puisque B erne d is­
tr ib u e  des notes à  d ro ite  e t à  gau ­
che, pourquoi ne pas rem e ttre  une 
p ro testa tion  à W ashington contre  les 
m esures an tisém ites auxquelles les 
Ju ifs  son t soum is à l ’aérodrom e K en­
nedy  ? Q uant à nous, dans le  M oyen- 
O rien t, nous n ’adm ettons pas que 
ceux  qui p a rtag en t la  responsabi­
lité  des m assacres comm is p a r  les 
nazis essu ien t leu rs  m ains sales su r 
n o tre  peau. »

On rappelle , au  D épartem en t po li­
tiq u e  fédéral, que la  Fédéra tion  
suisse des com m unautés israé lites 
s ’é ta it adressée au  D PF au  su je t d ’une 
enquê te  pénale  ouverte  en I ra k  con­
tre  des Ju ifs  irak iens. Ces dern iers 
se ra ien t m enacés de peine de m ort. 
Eu égard  à  l ’aspect hum an ita ire  de 
ce tte  affaire , l ’A m bassade de Suisse 
à  B agdad a  été chargée d ’exam iner 
le  cas e t d ’é tab lir un  rapport. S u r la 
base des in form ations parvenues à 
B erne, il re sso rt que les élém ents 
nécessaires à la poursu ite  de cette  
a ffa ire  fon t défau t. L’A m bassade de 
Suisse à B agdad, ainsi que l ’a cons­
ta té  le M inistère irak ien  des affa ires 
é trangères, n ’a en trep ris  aucune dé­
m arche  officielle. C ette affirm ation  
correspond donc à la  réa lité . Les a tta ­
ques con tre  le  G ouvernem ent suisse 
publié  dans le quotid ien  irak ien  « Al 
A nour » sont dénuées de to u t fonde­
m ent.

Cela s ’est passé dans notre pays
■  VERS UNE ÉLECTION DISPUTÉE
en  A rgovie : I l y  a sep t cand ida ts 
(2 rad icaux , 2 socialistes, 1 conserva­
teu r, 1 PAB, 1 « T eam  67 ») pou r les 
c inq sièges du  Conseil d ’E ta t (2 soc., 
1 rad., 1 c.-c.-s., 1 PAB). Les rad icaux  
v isen t le  siège socialiste laissé v acan t 
p a r  la  dém ission d ’A. R ichner.

■  DEUX BLESSÉS dans l ’em bardée 
d ’une  au to  zurichoise q u i a q u itté  la  
ro u te  h ie r m atin  p rès  de Faoug (VD) 
su r la ro u te  L ausanne—B erne.

■  RUBRIQUE EXEMPLAIRE dans le 
« B und » de B erne : elle p a ra ît tous 
les quinze jours... en  français, sous le 
t i tre  « La Voix de la  R om andie », e t 
s’ouvre  à te l ou te l Suisse rom and 
qui s’y exprim e su r le - s u je t  de son 
choix.

■  BEAU COUP DE FILET à Locarno 
où la police annonçait h ie r q u ’elle 
av a it a rrê té  le 30 décem bre (toujours 
l ’ex trêm e rap id ité  de l’in fo rm ation  of­
ficielle...) deux escrocs in te rna tionaux  
de n a tiona lité  ita lienne  qui, u tilisan t 
des faux  chèques p o u r des achats 
som ptueux on t causé aux  banques 
suisses u n  p ré jud ice  de p lusieu rs cen­
ta in es  de m illie rs de francs.

■  REBONDISSEMENT dans « l’a f­
fa ire  des m illions » de Chiasso qui 
av a it v u  l’assassinat, le  18 décem bre 
1967, de la gouvernan te  du  b ijou tie r 
Schnorf, a fin  de vo ler celui-ci : O n a 
découvert au  dom icile du  principal 
suspect, G. G., dé tenu  depuis le crim e, 
des fausses coupures de 10 000 lires.

■  DÉLÉGATION A MOSCOU du
P a r t i  suisse du  trav a il : elle  va  p a rtir  
b ien tô t po u r d iscu ter avec les cam a­
rades soviétiques de problèm es in té ­
re ssan t les deux  partis . A u tre  déci­
sion du PS T -P O P  : v o te r contre  la 
loi fédérale  su r les Ecoles po lytechni­
ques.

Nixon est président

N otre bélino de W ashington: Le présiden t N ixon  (à droite), prê tan t le serm en t 
d ’investitu re . A  gauche, le juge fédéra l W arren; au centre, la fem m e  de N ixon. 
De v ive s  m an ifesta tions on t eu lieu à l’occasion des cérém onies d’h ier à 
W ashington. N ixon  rencontre une hostilité  v isible de larges m ilieux , et no tam ­
m en t celle, déclarée ,des syndicats.
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M ard i 21 J a n v ie r  1969

SOTTENS. —  16.00 Inf.  16.05 Le r e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf.  17.05 B o n j o u r  l e s  e n ­
f a n t s  I 17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf.  18.05 
Le m i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00 Le m i r o i r  d u  
m o n d e .  19.30 B o n s o i r  l e s  e n f a n t s  ! 19.35 La 
f a  mi.  20.00 M a g a z i n e  69. 20.25 I n t e r m è d e  
m u s i c a l .  20.30 « L ' I d io t e » ,  t h é â t r e .  22.30 Inf.  
22.35 Le t o u r  d u  m o n d e  d e s  N a t i o n s  U n i e s .
23.05 « P r é l u d e  à  l a  N u i t» .  23.25 M i r o i r - d e r ­
n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  17.00 
M u s i c a  d i  f i n e  p o m e r i g g i o .  18 .00  J e u n e s s e -  
C l u b .  19.00 Em. d ' e n s e m b l e .  20.00 V i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 P l a y  t i m e .  
20 30 P r e s t i g e  d e  la m u s i q u e .  21.30 La v i e  
m u s i c a l e .  21.50 « O r f e o » .  22.20 F e l i c e  G i a r d i m .
22.30 A n t h o l o g i e  d u  j a z z .  _ 

BEROMUNSTER. —  16.00 e t  23.25 Inf.  16.05
V i s i t e  a u x  m a l a d e s .  16.30 M u s i q u e .  17.30 P o u r  
l e s  j e u n e s .  18.00 Inf.  18.15 M u s i q u e  e t  n o u ­
v e l l e s  d e  l ' O u e s t .  18.55 B o n n e  nu i  l e s  p e ­
t i t s  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 H i t - p a r a d e
20.30 E x t r a i t s  m u s i c a u x .  20.40 E n t r e t i e n .  21_00 
La c h a n t e u s e  M a r t h a  S c h l a m m e .  21.15 O r c h .  
r é c r é a t i f  d e  B e r o m u n s t e r .  21.45 La s i t u a t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e .  22.15 Inf.  22.25 J a z z

M e r c r e d i 22 ja n v ie r  196?

SOTTENS. —  6.10 B o n j o u r  à  t o u s  ! 6.15 in f.  
6 30 D e  v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.15 M i r o i r - p r e -  
m i è r e .  8.00 Inf.  9.00 Inf.  9.05 A v o t r e  s e r v i c e !
10.00 e t  11.00 in f .  11.05 C r e s c e n d o .  12.00 Inf.  
12 05 Au c a r i l l o n  d e  m id i .  12.35 Q u a t r e  a  
q u a t r e .  12.45 Inf.  12.55 « A s t é r i x  e t  <C lé -o p â I re » ,  
f e u i l l e t o n .  13.05 M u s i c o l o r  14.00 Inf.  14 05 
R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 In t .
15.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o i t e n s .  —  12.00 
M i d i - m u s i q u e .  14.00 M u s i k  a m  N a c h m a t t a g .

BEROMUNSTER. —  6.15, 7.00,  8.00,  10.00, 11.00,
12.30 e t  15.00 Inf.  6.10 M u s i q u e .  6.20 M u s i q u e  
c h a m p ê t r e  e t  j o d e l s .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 
A u t o - r a d i o .  8.30 Œ u v r e s  d e  H æ n d e l .  9.00 
E n t r a c t e .  10.05 D i v e r t i s s e m e n t .  11.05 M u s i q u e .
12.00 M u s i q u e  v i e n n o i s e .  12.40 R e n d e z - v o u s  
d e  m id i .  14.00 M a g a z i n e  f é m i n i n .  14.30 R a d i o -  
s c o l a i r e .  15.05 M a r c h e s .

TV ROMANDE
M a r d i  21 j a n v i e r  1969

18.30 B u l l e t i n  d e  n o u v e l l e s .  18.35 S u r  l ' a n ­
t e n n e .  19.00 T r o i s  p e t i t s  t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  
v o n t .  19.05 « F l i p p e r  l e  D a u p h i n » ,  f e u i l l e t o n .  
19.40 T é l é j o u r n a l .  20.05 C a r r e f o u r .  20.25 «Vol 
s a n s  l a i s s e r  d e  T r a c e » ,  f i l m .  21.15 V i v r e  a u  
XX e s i è c l e .  22.15 F e s t i v a l  d e  j a z z  d e  M o n -  
t r e u x  1968. 22.45 T é l é j o u r n a l .

TV FRANÇAISE
M a r d i  21 j a n v i e r  1969

1 r e  c h a î n e .  —  17.20 T é l é v i s i o n  s c o l a i r e .  
18.20 F l a s h - a c t u a l i t é s .  18.21 C o n t a c t .  18.30 J e u :  
T e u f  t e u f .  18.45 L e s  q u a t r e  s a i s o n s .  19.15 
B o n n e  n u i t  l e s  p e t i t s .  19.20 A c t u a l i t é s  r é g i o ­
n a l e s .  19.40 « L 'H o m m e  d u  « P i c a r d i e » ,  f e u i l -  
11 t o n .  20.00 T é l é - s o i r .  20.25 « U n e  H i s t o i r e  
d ' A m o u r » ,  f i l m .  21.15 B o x e .  22.15 La p o l l u t i o n  
d e s  e a u x .  23.10 T é l é - n u i t .

2 e  c h a î n e .  —  18.15 C o u r s  d u  C o n s e r v a t o i r e  
n a t i o n a l  d e s  a r t s  e t  m é t i e r s .  19.40 T é l é ^ s o i r .  
19.55 T é l é s p o r t s .  20.00 « L 'E v e n t a i l  d e  S é v i l l e » .
20.30 V a r i é t é s .  22.00 P r e s t i g e  d e  la  m u s i q u e .
23.00 N o c t u r n e ,  d u o  f l û t e  e t  h a r p e .

M e r c r e d i  22 j a n v i e r  1969

1 r e  c h a î n e .  —  10.12 T é l é v i s i o n  s c o l a i r e .
12.30 M i d i - m a g a z i n e * .  13.00 T é l é - m i d i .  14.03 
T é l é v i s i o n  s c o l a i r e .  ...

CONVOCATIONS OU PARTI

CANTON DE GENÈVE

SOUS-COMMISSION DU PRO­
GRAMME DE LA COMMISSION 
ÉLECTORALE. — M ardi 21 janv ier, 
à  20 h. 30, Café de la  T errasse.

SOUS-COMMISSION ÉLECTORALE 
FÉMININE. — M ercredi 22 janv ie r, 
à  18 h. 30, au  C afé de la  T errasse.

Section rive gauche, assem blée gé­
nérale, jeud i 23 janv ie r, à  20 h. 30, 
Café de la T errasse. Comité à  20 h.

Groupe socialiste des Eaux-Vives:
A ssem blée le  23 janv ie r, à  19 h., Café 
de la  T errasse.

JEUNESSE SOCIALISTE : A ssem ­
blée générale. — E lection du  comité, 
vend red i 24 janv ier, à  20 h. 30, au 
C afé de la  T errasse.

l’apéritif des personnes actives
A gence pour le canton de Neuchâtel

M A R C E L  G A U T H E Y  

PESEUX
Tél. 812 66 - 815 80

Pour jouer contre la Roumanie

CANTON DE VAUD 
RIVIÉRA VAUDOISE : Groupement 

fém inin. — Jeu d i 30 jan v ie r 1969, à  
20 h. 30, au  carnotzet du  R estau ran t 
L e L itto ra l, à la  T our-de-Peilz . C au­
serie  de Mm* P au line  D ufour, conseil­
lè re  com m unale de M ontreux. U ne 
profession fém inine : guide to u ris ti­
que. Inv itez  vos am ies e t connaissan­
ces.

CANTON DE NEUCHATEL 
COMMISSION FÉMININE CAN­

TONALE. — Séance m ercred i 22 ja n ­
v ie r à  19 h. 45, à  l ’H ôtel C ity (salon 
français), N euchâtel. P résence ind is­
pensable.

NEUCHATEL: Comité de district. —
L u n d i 27 janv ie r, à  20 h. 15, Café 
G uillaum e-T ell, S a in t-B iaise . O rdre 
du  jo u r: élëctions cantonales.

E n vue des cham pionnats du monde, 
G aston P e lle tie r v ien t de fa ire  un  
p rem ier choix. I l a  sélectionné d ix - 
h u it joueurs pour jo u er con tre  la  
R oum anie (il en fau d ra  d ix -sep t pour 
la  Y ougoslavie) don t les m atches on t 
é té  défin itivem en t fixés. L a Suisse 
jo u era  le 3 i jan v ie r à  Thoune e t le 
1er fév rie r  à la  P atino ire  des Mélèzes 
de L a C haux-de-F onds. Les joueurs

re ten u s sont :
G ard iens : R igolet e t C lerc. — A r­

riè res  : F u rre r, H uguenin, Sgualdo, 
A eschlim ann, Henzen. — A vants : 
R einhard , T urler, P iller, Dubois, B er­
ger, Pousaz, Ueli L uthi, S tam bach, 

*' G iroud, H enry  e t Joris.
\  I l  n ’y a donc aucune su rprise  par 

> ra p p o r t à  ce que nous supposions 
h ier. . R. D.

Saint-Moritz se défend
Saint-M oritz, C$fi n e  s’est pas dé­

p lacé sam edi à Lugàno où il  devait 
jo u e r en m atch  com ptan t pour la  
poule de relégation  de ligue B, v ien t 
de p réc iser sa position. A près avoir 
rappelé  les inciden ts qu i on t m arqué 
les deux  m atches de cham pionnat 
en tre  Sain t-M oritz  e t Lugano — deux  
joueu rs luganais on t é té  blessés à 
Sain t-M oritz  e t à  Lugano l ’équipe 
grisonne fu t a ttaquée  p a r  le public — 
S ain t-M oritz  déclare  que, dans la  
situa tion  actuelle, u n  déroulem ent 
no rm al d ’u n  m atch  Lugano— S ain t- 
M oritz ne p o u rra it ê tre  assuré. Le 
club grison a jou te  q u ’il se re fu sera  
à se dép lacer à Lugano ju sq u ’à ce 
que le p ro tê t déposé le 21 décem bre 
con tre  "Lugano a it é té exam iné p a r  
les o rganes com pétents de la  L igue 
suisse.

D e son côté, la  Comm ission de d is­
cipline de la  L igue suisse de hockey 
su r  g lace a fa it connaître  h ie r les 
décisions q u ’elle av a it prises lors de 
sa séance d u  11 janv ier. A u cours de 
cette* séance, le  p ro tê t de Lugano dé­
posé ap rès le m atch  S ain t-M oritz— 
Lugano du  13 novem bre 1968 à la  
su ite  des blessures des joueu rs F ried ­
rich  e t S ingenberger a é té  repoussé. 
Lugano a é té  condam né à une am ende 
de 200 fr. en raison  de la  conduite 
an tispo rtive  des specta teu rs lo rs du  
m atch  Lugano—Sain t-M oritz  du 18 dé­
cem bre.

S i ï o r t - T  o t o

Un treize !
L iste  des gagnants du  concours des 

18 e t 19 jan v ie r : 1 gagnan t avec
13 points à  155 433 fr. 75 ; 35 gagnants 
avec 12 points à  4440 fr. 95 ; 528 ga­
gnan ts avec 11 points à 294 fr. 40 ; 
4747 gagnants avec 10 p ts  à  32 fr. 75.

Voilà où on en  est au jo u rd ’hui. E t 
m ain tenan t, S ain t-M oritz  dem ande à 
la  ligue de désigner une  patino ire  
n eu tre  pou r jo u er ce m atch  Lugano— 
S ain t-M oritz  qui, dim anche, a été 
déclaré gagné p a r  Lugano p a r forfait.

Juniors sélectionnés
L a Comm ission des jun io rs de la 

LSH G  organisera  à S ierre, les 1" et 
2 fév rier, le  seizièm e tourno i in te r­
régional, avec les sélections de Suisse 
rom ande, de Suisse cen tra le  e t de 
Suisse o rientale.

Voici la  liste  des jun io rs rom ands 
convoqués :

G ard iens : C roci-T orti (Villars), H o- 
henegger (Sierre). — A rrières : A. 
Z enhausern  (Viège), Fontannaz  (Sion), 
Joering  (La C haux-de-Fonds), L auber 
(Y oung-Sprinters), Y. C roci-T orti (Vil­
lars). — A vants : W ildbolz (Viège), 
C u rra t (Forw ard  Morges), L entillon  
(G enève-Servette), V issen (Viège), P. 
P fam m atte r (Viège), Elsig (Viège), 
S te iner (La C haux-de-Fonds), Q uino- 
doz (Sierre), G. Felly  (M ontana), 
Im esch (Forw ard Morges).

Au tour de Klagenfurt
A u to u r de K lagen fu rt de connaître  

u n  passage à vide. En effet, rien  ne 
sem ble p lus a lle r à  l ’A. C. K lagenfurt, 
qu i recev ra  L a C haux-de-F onds le 
28 jan v ie r en m atch  re to u r de la  coupe 
d ’Europe. D evant 9000 spectateurs, les 
cham pions d ’A utriche on t p erdu  p a r 
2-5 le « m atch  au  som m et » qu i les 
opposait au  E. V. In n sb ru ck  (m atch 
qu i é ta it d irigé p a r  les Suisses E h rens- 
p e rg e r e t B raun). Le lendem ain, ils 
on t été tenus en  échec (2-2) p a r  Graz. 
K lagen fu rt a ainsi été re jo in t en tê te  
du  classem ent du cham pionnat d ’A u­
trich e  p a r  In n sb ru ck  (23 points en
14 m atches).

Menace sur la ligne de Delle
L a création  de la ligne aérienne 

B erne—P aris, exploitée pour Sw issair 
p a r  B alair, ap p a ra ît com m e une con­
currence de la  liaison fe rrov ia ire  
B erne—P aris  p a r  Delle. Le com ité 
d ’action franco-su isse  pou r la  revalo ­
risa tion  de la  ligne de Delle, qu i v ien t 
de se ré u n ir  dans cette ville, à  la  de­
m ande des m em bres suisses, a  cons­
ta té  que la  m enace de suppression de 
la  ligne sem ble se concrétiser. P ou r 
des ra isons de ren tab ilité , les CFF en ­
v isagera ien t de renoncer à le u r  v e r­
sem ent annuel de 30 000 fr. à  la  SNCF, 
pour le  m ain tien  des deux  tra in s  quo­

tid iens en tre  B elfo rt e t Delle. Un 
accord p o u rra it in te rv en ir avec le can­
ton  de B erne, m ais, de tou te  façon, 
le  problèm e doit ê tre  rev u  dans son 
ensem ble.

D ans son in terven tion , Georges 
Moeckli, ancien conseiller d ’E tat, a re ­
g re tté  cette  « dégradation  » de la  ligne 
Delle—B elfort, qu i connait cependant 
u n  accroissem ent du  tra fic  m archan ­
dises. A son avis, il est souhaitab le  de 
to u t en trep ren d re  p o u r la  conserver, 
ne se ra it-ce  q u ’en raison  de la  récente 
m odern isation  de la  gare  de Delle.

CYCLOCROSS. — Le cyclocross in ­
te rna tiona l de A rth , qui s’est déroulé 
su r un  te r ra in  en p a rtie  recouvert de 
neige, s’est te rm iné  p a r la v icto ire 
du  Belge A lbert van  D amme, qui do­
m ina assez n e ttem en t les spécialistes 
suisses. Le Belge fu t ten u  en  échec 
pendan t tro is tours p a r  le  Suisse H er- 
m ann  G retener, qu i d u t toutefois, par 
la  suite, s’incliner devan t son ad v er­
saire.

YVERDON: UN GRAND CENTRE 
DE DISTRIBUTION DES 
MARCHANDISES

P o u r fa ire  face à la  constante aug­
m en ta tion  du volum e des m archan ­
dises tra itées, les G rands M agasins 
G onset S. A. ont en chan tie r depuis 
le  mois d ’octobre, u n  im portan t cen tre  
de d is tribu tion  des m archandises, situé 
ru e  des P rés-du -L ac  30 à Y verdon. 
L a m ise en service est prévue pour le 
1er septem bre 1969.

L a construction  m esure 92 m. su r 
83 m., avec 9000 m - de surface au  sol. 
Son volum e est de 45 000 m 3. Le centre 
de d is tribu tion  est composé:
— d ’un  corps de bâtim en t de 3400 m ’ 

en  rez-de-chaussée, écla iré p a r la  
lum ière  du  jour, où trav a ille ra  le 
personnel chargé de la  réception, 
du  contrôle e t de l ’expédition  des 
m archandises;

— d ’un  corps de bâtim en t de 5600 m s 
en  rez e t p rem ier étage, où l ’on 
tro u v era  p rincipalem ent les stocks 
e t en ou tre  les bureaux , les ves­
tia ires, la  caffeteria  du  personnel, 
les locaux d ’exposition de m archan ­
dises, les locaux techniques, l ’ap ­
p a rtem en t du concierge e t l ’ab ri 
an tiaérien .

Il y  a en p lus un  garage d ’en tre tien  
des véhicules e t devant la  zone de t r a ­
vail, un  quai de chargem ent de 52 m., 
a insi q u ’une cour asphaltée  de 1600 
m ètres carrés. I l n ’y a  pas de locaux 
en sous-sol, à  cause de  la  proxim ité 
de la  nappe d ’eau  souterraine. L ’ex ­
tension de la  zone pou rra  ê tre  portée 
de 5600 à 11 400 m 2.

L a construction  est en tièrem ent m é­
tallique, y  com pris les parois e t fe ­
nêtres. Le cen tre  de d is tribu tion  est 
équipé d ’u n  systèm e d ’ex tinction  au to ­
m atique  d ’incendie, déclenché p a r  la  
chaleur, e t d ’un  chauffage p a r  a ir  
puisé. Les am énagem ents ex té rieu rs 
com prendront suffisam m ent de parcs 
à vo itu res pou r le  personnel e t les v i­
siteurs.

Un p 'tit air !
— Tu as ton pe ti t  air I
— Quel peti t  air ?
— Celui d 'avoir  fait une bonne  af­

faire !
— C'est un p eu  ça, mais tu ne  dev i­

neras  pas  ce  q u e  j'ai a ch e té  I
— Un vê tem en t  ?
— Non.
— Un appare i l  m é n a g e r?
— Non.
— Un bibelo t  rare ?
— Non.
— Je  donne  ma langue au chat !
— Et bien, c'est... un billet d e  la 

Loterie rom ande, t i rage  du 1°’ fé ­
vrier ; il y aura 30 lots d e  1000 fr., 
un gros lot d e  100 000 fr., sans ou­
blier les milliers d 'au tres  lots.

G u s t a v e  A IM ARD

69
Don M iguel lu t la  le ttre  e t dem eura pensif 

p en d an t quelques m inutes.
— P ourriez-vous ren co n tre r Douglas av an t 

tro is heures du  soir ? rep rit- il.
— Oui.
— Avec certitude  ?
— E n ce m om ent l ’in trép ide  m arin  est à  dor­

m ir.
— Bien ! J ’ai besoin que vous lu i parliez.
— A l ’instan t. i
— Vous lù i d irez que je  veux le voir avan t 

la  nuit.
— Ic i?
— Oui, ici.
— Ce sera fait.
— F ixons une heu re  : je  l’a tten d ra i en tre  qua­

tre  e t cinq.
— Bien.
— A dieu alors, dona M arcelina.
— J ’ira i vo lan t su r les ailes du destin.
— Non; allez en  m archan t, rien  de p lus; il 

n ’est pas bon à cette  époque de se fa ire  rem ar­
quer, soit en  m arch an t trop  vite, soit en  m a r­
chan t trop  doucem ent.

— Je  su iv ra i le vol a ltie r de vos idées.
— Adieu, alors, dona M arcelina.
— Q ue les d ieux soien t avec vous, senor.
— A propos: com m ent va  G aëte ?
— Le destin  l ’a sauvé.

— Il se lève ?
— Il g ît encore dans son lit.
— T an t m ieux  po u r m on am i don C andido; 

adieu  donc, dona M arcelina.
T andis que dona M arcelina se re tira it  p a r  le 

salon, don M iguel passa dans u n  au tre  ap p ar­
tem en t en te n a n t à la m ain  la  le ttre  qu’il v enait 
de recevoir.

D on C andido se p rom enait dans le salon lo rs­
que dona M arcelina rep a ru t; il lu i to u rn a  le dos 
e t com m ença à ad m ire r un  p o rtra it du  p ère  de 
don Miguel.

D ona M arcelina s’approcha de lu i e t lu i d it 
d ’une voix som bre en lu i posan t la  m ain  su r 
l ’épau le  :

— S a is -tu  so u ffrir?
— N on,.senora, e t je  ne veux  pas le savoir.
— G aëte v it I co n tinua-t-e lle  en grossissant 

encore sa voix.
L a trom pette  du  jugem en t d ern ie r n ’eû t pas 

p ro d u it au  pau v re  p ro fesseur une épouvante  
com parable à  celle que lu i causèren t ces deux 
m ots.

— Il m ’a chargée de vous fa ire  ses com plim ents 
a jo u ta -t-e lle  sans re tire r  sa m ain  de l ’épaule de 
sa  victim e.

— Senora, vous avez fa it  un  pacte  avec le 
d iab le  pou r p erd re  m on âm e; laissez-m oi, la is­
sez-m oi, p o u r l’am our de D ieu !

— I l  vous cherche. ^
— Moi je  ne  cherche n i lui ni vous,
— Il est ja loux  comme u n  tigre.
— Q u’il crève !
— Vous lu i avez enlevé le cœ ur de G ertrudis.
— Moi ?
— Vous.
— Senora, vous êtes folle à a ttach e r; laissez- 

m oi tran q u ille  !
— Vous m ourrez p a r  le  poignard  de B rutus.
— Si vous ne  partez  pas, je  crie  au  secours 

pour q u ’on vous chasse.
— Il v erse ra  avec son fe r le  sang de vo tre

cœ ur altier.
— S an ta  B arb a ra  ! M iguel !
— Silence I
— V ous ê tes une  espionne de ce fray le  m audit, 

je  le  com prends à p résen t, M iguel !
— Silence ! N ’appelez pas M iguel.
— J e  vais vous fa ire  a ttach e r avec la corde 

du puits, M iguel I
— Silence !
— J e  n e  veux  pas m e ta ire  ; je  ne me ta ira i 

pas, vous êtes une espionne.
D on M iguel en tra , a ttiré  p a r  les cris désor­

donnés de don C andido; e t  com prenant à peu 
p rès  ce qu i se passait, il dem anda d ’u n  a ir  
som bre :

— Q uelle v ictim e im m ole-t-on  en sacrifice ?
— C’est une espionne, M iguel ! s’écria don 

C andido en m o n tran t dona M arcelina; c’est une 
espionne.

— Les rem ords de son crim e le font délirer, 
s’écria  dona M arcelina en souriant.

Pu is elle salua don M iguel e t so rtit m ajestu eu ­
sem ent du  salon, tand is que le v ieux professeur 
essayait de p ersu ad er à  son élève qu ’elle é ta it 
b ien  rée llem en t une  espionne du curé Gaëte.

— N ous verrons cela, m on am i; quand à p ré ­
sent, d it le  jeune  homm e, fa ites-m oi le p la isir 
de ne  po in t pousser davan tage  ces cris redoublés, 
au  m oins p e n d an t un  q u a rt d ’heure, hein  !
.i Pu is don M iguel le laissa là e t se re tira  comme 
il é ta it venu.

— Il n ’y a rien , d it le  jeune  hom m e en re n ­
tran t dans sa cham bre à coucher e t s’ad ressan t 
au docteur P arceval e t à don Luis, qui depuis 
longtem ps dé jà  se tro u v a ien t dans cette  pièce; 
c’é ta it une  scène en tre  les deux  plus fieffés o ri­
g inaux que je connaisse, e t don t j ’au ra is b ien  ri 
en tou te  au tre  circonstance.

En p ren an t congé la  p rem ière  fois de dona 
M arcelina don M iguel é ta it allé, ainsi que nous 
l’avons dit, dans sa cham bre à  coucher, en te ­
n a n t dans sa m ain  la  le ttre  apporté*  p a r  Dou­

glas, le  con treband ier des un ita ires; il ava it p ré ­
senté cette  le ttre  au  docteur P arceval en  lu i d i­
san t :

— Voilà ce que je  viens de recevoir de M onte­
video.

L e docteur av a it v ivem ent p ris  la  le ttre  e t 
il l’ava it lue à voix haute.

Voici ce qu ’elle contenait :
« P a ris , 11 ju ille t 1840.

» Le v ice-am ira l de M ackau a été nom m é 
com m andant en chef de l’expédition  du Rio de 
la  P la ta , en rem placem ent du v ice-am iral B au- 
din. I l p a r t ira  incessam m ent. M. de M ackau ap ­
p a rtie n t à une fam ille d istinguée de F rance; il a 
eu  la  gloire de te rm in e r les questions de S an to - 
Domingo e t de C artagena.

» Il est d ’une b ravoure  rem arquab le : les p e r­
sonnes qu i on t lu  l’h is to ire  m aritim e de F rance  
se souviendront de son beau  fa it d ’arm es contre 
le n av ire  anglais l’« A lacrity  ». P en d an t la guerre  
te rrib le  de  la  F rance  contre l’A ngleterre, M. de 
M ackau, alors âgé de d ix -sep t ans, é ta it rem ar­
qué comm e asp iran t à bord  d ’un  brick  français.

» L a peste décim a l ’équipage du  brick, e t de 
tous les officiers, seul l ’asp iran t de M ackau su r­
vécut. Le jeune  homm e, devenu d ’une façon si 
é trange com m andant du navire, réso lu t de ju s ti­
f ie r  p a r  un  beau  fa it d ’arm es le choix de la 
destinée. P resque aussitô t il rencon tra  le b â ti­
m en t de guerre  anglais l’« A lacrity  ». A près un  
com bat acharné, le  nav ire  ennem i, com m andé 
p a r un  v ieux e t b rav e  lieu tenan t de la m arine 
royale anglaise, fu t con tra in t d ’am ener son p a ­
villon.

» L orsque ce vaillan t officier fu t en présence 
de son v a inqueu r et q u ’il reconnut que celui-ci 
é ta it u n  jeune asp iran t de d ix -sep t ans, com­
m an d an t à u n  équipage décim é p a r  la peste, sa 
honte fu t si g rande que quelques jours après il 
exp ira  de douleur.

» V otre très affectionné, etc., etc. »
(A  suivre.)



LE P E U P L E — LA S E N T IN E LL E

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Une circulaire intempestive
La fabrique de m ontres Invicta  

jou it en notre ville  d ’une excellente  
réputation, elle le doit, en grande 
partie, à son ancien patron, M. P.-M. 
B lum , qui était u n  industrie l dyna ­
m ique et un  citoyen largem ent ou ­
vert aux progrès sociaux.

F aut-il croire que, aujourd’hui, sa 
nouvelle direction, qui est restée d y ­
nam ique et l’a prouvé en constru i­
sant une fabrique m oderne et en ra­
chetant une entreprise am éricaine  — 
a perdu la notion  de la m esure dans 
ses rapports avec son personnel ?

Pour rester concurrentiels, les pa­
trons horlogers de chez nous béné­
fic ien t du Laboratoire de recherches 
horlogères, de la possibilité de faire  
appel d des spécialistes du planning, 
à des agents de m éthodes, il leur est 
possible de procéder à des recyclages 
de la m a in -d ’œ uvre  im posés par les 
nouvelles techniques de fabrication. 
Tout cela est adm is par la quasi- 
unan im ité  des gens qui réfléchissent 
et com prennent que notre industrie  
horlogère doit se m ain ten ir à la pointe  
du  progrès pour durer.

Par contre, le procédé em ployé par 
Invicta , qu i avise son personnel par 
circulaire qu’il aura à supporter une  
partie des fra is de reconversion de 
ses m éthodes de fabrication, nous 
sem ble inconcevable. Le recyclage 
doit se fa ire dans le tem ps, en ap­
portan t un  m in im u m  de perturba­
tion. Cela se traduit, nous en som m es  
convaincu, par un  avantage pour les 
d eu x  parties. Nous osons espérer 
qu ’un  terrain  d ’en ten te  pourra être  
trouvé, et que cette circulaire m ala­

droite ne figurera que com m e un  in ­
cident passager dans l’histoire de la 
reconversion de notre industrie clé.

Eug. M aléus. 

DEMAIN: L’AFFAIRE « INVICTA ».

CE SOIR CONFÉRENCE UNIVER­
SITAIRE. — Ce soir, à  20 h. 15, au 
Club 44, M. Jacques Tréheux, p a r­
le ra  de « La fem m e a thén ienne ». Cette 
conférence ouverte  à. tou tes e t à tous 
est la  p rem ière du cycle de quatre  
exposés consacrés au thèm e « L’homm e 
e t la  fem m e », p a r  l ’U niversité  de 
N euchâtel. j

Planification et application
Durant la discussion du budget dé­

ficitaire de notre commune pour 1969, 
devant le Conseil général, tous les 
groupes politiques ont insisté sur la 
nécessité d’arriver à un équilibre en­
tre les recettes et les dépenses des 
comptes du budget ordinaire. Cette 
prise de position semblait indiquer 
que chacun s’efforcerait, sans freiner 
le  progrès social, ni le développement 
de la ville, d’accepter certains sacri­
fices et d’en arriver à une sorte de 
planification des réalisations à entre­
prendre, résultant de l’étude d’un in­
ventaire des besoins d’équipement de 
notre commune dans les domaines les 
plus divers. La commission du Con­
seil général chargée d’une première 
étude de cet inventaire a rapporté 
en fin de législature, de manière à ne 
pas obliger les nouvelles autorités à 
reprendre le travail à zéro. Le choix 
des urgences ne s’est pas fait facile­
ment, ni sans sacrifices d’idées per­
sonnelles ou de partis. Il a fallu d’em ­
blée accepter sans discussions inutiles, 
les dépenses imposées par la Confé­
dération et le canton. On s’est efforcé 
de faire un choix dicté par l’intérêt 
bien compris de l’ensemble de la col­
lectivité, dans une liste de réalisations

Banque Cantonale Neuchâteloise et 
Fonds d’investissements neuchâtelois

A u  dernier Conseil général, M. 
M aurice Favre, radical, a défendu  
l’idée de la création d’un  Fonds d’in- 

1 vestissem en ts neuchâtelois, qui pour­
rait, selon lui, favoriser la construc­
tion  de logem ents et d’usines en terre  
neuchâteloise. Il a regretté  l’opposi­
tion  de la Banque C antonale N eu ­
châteloise à cette  fondation. Nous 
pensons qu’il serait u tile  d ’être sé­
rieusem ent in form é sur ce problèm e. 
S i la Banque C antonale N euchâ te­
loise rem p lit déjà largem ent le rôle 
qui serait confié au Fonds d’in ves­
tissem ents, il est alors inu tile  de  

' .créer ce qui serait to u t s im p lem en t 
. un  doublon. I l;  voudra it m ieu x  dans 

ce cas porter nos e ffo rts  sur un  dé­
veloppem ent de la banque, par une  
large publicité  destinée à fa ire  com ­
prendre son ex trêm e u tilité  dans le 
développem ent industrie l du canton, 

'e t  de la construction de logem ents, 
:p lu tô t que de créer une concurrence  
qui ne se ju s tifiera it pas. Q uitte  à 
revoir m êm e la structure  actuelle de 
notre banque d’E tat pour rendre son  
action plus incisive et pour assurer 
une juste  répartition  des investisse­
m en ts dans les diverses régions du 
canton.

Il est donc nécessaire, nous 
sem b le-t-il, s’il est exact que la

Banque Cantonale N euchâteloise s’op­
pose au Fonds d investissem ents pro­
jeté , qu’elle publie, par exem pley un  
tableau contenant le m on tan t de ses 
investissem en ts annuels par district, 
de ces d ix  denières années. Nous 
pourrions- ainsi nous fa ire une opi­
n ion sur ce problèm e qui ne m anque  
pas d’intérêt.

Eugène M aléus.

toutes imposées par de réels besoins, 
et d’en supputer la concrétisation 
dans le temps.

Ce travail, rendu nécessaire par 
l’état de nos finances ^communales, 
représente donc un pas en avant à la 
rencontre de l’équilibre financier una­
nimement admis au sein de nos auto­
rités locales. Mais il aura été établi 
en vain, si l’on n’arrive pas aujour­
d’hui à en respecter le calendrier, et 
si l’on admet de prendre en considé­
ration toutes les nouvelles proposi­
tions, ou de donner la priorité à d’au­
tres, par le simple fait qu’il est plus 
difficile de dire non à une suggestion 
concrète que d’établir un début de 
planification.

EUGÈNE MALÉUS.

Poèmes d'auteurs 
neuchâtelois

Un groupe d ’intellectuels de Zurich 
ten te  de popu lariser les œ uvres de 
poètes suisses, p a r la  publication de 
cahiers-pochettes. L eur heureuse in i­
tia tive  a u n  b u t p lus la rge  encore : 
celui de fa ire  connaître  les poètes 
suisses além aniques en Suisse ro ­
m ande e t vice versa. Le secré ta ria t 
rom and de l ’A rc-en-C iel, nom  donné 
à ces publications, est assuré p a r  Mo­
n ique  L aederach.

La L ib ra irie  W ille pour fa ire  con­
n a ître  e t d iffuser ces publications, 
ava it organisé la p résen ta tion  de trois 
au teu rs  neuchâtelois, et M onique L ae­
derach  s’est acquittée avec succès de 
la  tâche de donner à ce tte  in itia tive 
le  ton voulu. Elle a é té aidée p a r une 
de ses élèves M "° M arianne Bolle, 
qui a d it ayec beaucoup d ’a r t  e t de 
chaleur, de conviction aussi, des pages 
d ’œ uvres de Jean-L ouis Bellenot, L ina 
R obert e t Jean -C laude Berger. Nous 
pensons que cet essai m érite  d ’ê tre  
renouvelé.

COMMUNIQUÉS
T H É Â T R E .  — C a  so i r ,  à 20 h. 30, le  T h é â t re  

p o p u l a i r e  r o m a n d  p r é s e n t e  « G a r d e n  Par- 
ty», d e  Vaclav  H ave l , p a r  le  T h é â t r e  d e  
l 'A te l ie r ,  d a n s  u n e  m i s e  e n  s c è n e  d e  
V ac lav  H u d e c e k .  «Dans le  s ty le  d u  c i r q u e  
e t  d u  c a b a r e t ,  on  a s s i s t e  è  u n e  s a t i r e  
d é s o p i l a n t e  d e  la b u r e a u c r a t i e ,  m o n s t r e  
p a r a s i t a i r e  d o n t  on  n e  d é c o u v r e  j a m a i s  la 
t ê te .»  («Tribune d e  Lausanne» .)

CARNET DU JOUR 

Cinéma*
CORSO: 20.30, «D evine  qui v i e n t  d în e r . . .» .  
EDEN: 20.30, «Le Chem in  d e s  Ecolie rs».  
PLAZA: 20.30, «Pas  d e  R o s e s  p o u r  OSS 117». 
RITZ: 20.30, «Ce S a c r é  G r a n d - p è r e » .
SCALA: 20.30, «Le Fléau  d e  la Chair».

Divers
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 è  12.00,|V;14.00 

A  17.00.
AMPHITHÉÂTRE COLLÈGE PRIMAIRE: 20.15,

«Mirei lle», c o n f é r e n c e  d e  M. J.-P. Béguin. 
THÉÂTRE:' 20.30, « G a r d e n  Party».
CLUB 44i 20.15, L 'homm e e t  la f em m e ,  p a r  

J a c q u e s  TréHeux ( c o n f é r e n c e  un iv e r s i t a i r e ) .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  B ach m an n ,  ru e  N e u v e  2.

(Dès 22 h. ,  a p p e l e r  le  N o  11.)

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA L U X :.20.30, «La M ort p a i e  e n  Dol­

la rs» .  •
CASINO-THÉATRE: 20.15, «La P e t i t e  Hutte» .

PHARMACIE D OFFICE- P h a r m a c ie  M o d e m » .  
(Dès 2V h.,  le  No 17 r e n s e i g n e . )

La plus perdue de toutes les jo u r­
nées est celle où l’on n ’a pas ri.

C ham fort

Répartition des bénéfices 
de la Loterie romande

La p a r t neuchâtelo ise aux  bénéfices 
de la  L oterie rom ande s’est élevé pour 
l ’exercice 1968 à  308 180 fr. 45.

Les taxes légales d ’ém olum ents e t 
d ro it de tim bre  payées à l ’E ta t soit 
,18 415 fr. son t prélevées su r ce m on­
tan t.

Le 40 °/o 114 684 fr. est versé au 
D épartem en t de l ’in té rieu r pour a li­
m en te r le Fonds cantonal en faveu r 
d ’œ uvres de b ienfaisance e t d ’u tilité  
publique.

Le 2 5 %>, 71 677 fr. est versé à la  
Société neuchâtelo ise d ’u tilité  pub li­
que pour les œ uvres dont elle s ’oc­
cupe e t q u ’elle gère actuellem ent.

Le 35 °/o 99 500 fr. res te  à la d ispo­
sition de la Comm ission neuchâteloise, 
laquelle  au  cours de tro is séances a 
procédé, sous la  présidence de M. M. 
M ontandon, aux  rép artitio n s suivantes:

D ispensaires, sœ urs v isitan tes, 17100 
francs ; Office neuchâtelo is du tou ­
rism e, 5000 fr. ; A ssociation cantonale 
neuchâtelo ise des sam arita ins , 4000 fr.; 
L igue neuchâtelo ise con tre  la tu b e r­
culose, 6000 fr. ; A ssociation can to­
nale  neuchâtelo ise des services d 'aide 
fam iliale, 4000 fr. ; En fav eu r de la 
vieillesse, 24 500 fr. ; Hom e d ’enfants, 
15 500 fr. ; P ro  Infirm is, 3000 fr. ; In s ­
ti tu t suisse de recherches expérim en­
tales su r le cancer, 5000 fr. ; C entre 
de puéricu ltu re , N euchâtel, 2000 fr. ; 
C entre  de réadap ta tion  fonctionnelle 
neuchâtelo is e t ju rassien , 5000 fr. ; 
Home l’A uvent, Peseux, 2000 fr. ; Fon­
dation  neuchâtelo ise en faveu r des dé­
ficients m en taux  ■ Les Perce-N eige, 
5000 fi\ ; Œ uvres d iverses d ’u tilité  pu ­
blique 1400 fr.

BOLE: Vol au temple. — Les cous­
sins destinés aux  cérém onies de m a­
riage e t l ’appare il é lec trique pou r la 
diffusion des cultes pour les personnes 
dures d ’oreilles on t é té volés.

MOTIERS: Deux mois de prison.
— J.-A . N., de T ravers, qui ava it volé 
une auto, cam briolé un  re s ta u ra n t au 
H au t-de-la -C ô te  su r T ravers  e t  com ­
m is d ivers chapardages à N euchâtel, 
a  é té  condam né à deux  mois de p ri­
son ferm e, m oins la préventive. Il 
devra, en outre, payer 528 fr. de frais.

DELÉMONT : La population aug­
mente. — A u 31 décem bre dernier, 
la  population  de D elém ont s’élevait 
à 11757 h ab itan ts  contre 11471 à la fin 
de l’année 1967. L’augm entation  est de 
286 hab itan ts . Les étrangers sont au 
nom bre de 2283.

COURT: Voiture au bas d’un ravin.
— L undi à 9 h. 30, un  autom obiliste 
allem and  qui c ircu lait en tre  M outier 
e t C ourt a dérapé su r le  verglas. Sa 
m achine a qu itté  la  rou te  pour s’a rrê ­
te r  35 m ètres en con tre-bas dans un 
ravin . P a r  chance, la  vo itu re  qu i a 
passé en tre  p lusieurs sapins, ne s’est 
pas re tou rnée  e t l ’autom obiliste est 
indem ne, (w.)

FAHY : Jeune sadique arrêté. —
U n jeune hom m e de 22 ans, m arié  de­
puis peu de tem ps, a ten té  de v io ler 
une m énagère de Fahy, dans l ’ap p ar­
tem en t de laquelle il trav a illa it à l’in s­
ta lla tion  électrique. La fem m e cria, et 
les gendarm es fu ren t alertés, qui 
écrouèren t le  jeune  sadique. L ’enquête 
va  m ain tenan t ten te r d ’é tab lir si cet 
acte est en  relation  avec les deux cas 
de viol e t de ten ta tive  de viol récem ­
m ent commis à P o rren truy , au  bois 
du pont d ’Able, e t à la  ru e  du B anné.

EVILARD: La semaine de cinq jours 
à  l’école. — Avec la nouvelle année 
scolaire, la  sem aine de cinq jours sera  
in trodu ite  à l’école p rim aire  à  titre  
définitif. '

NODS: Cambriolage au télésiège. —
Un voleur s’est in trodu it dans le b u ­
reau  de la sta tion  in férieu re  du té lé ­
siège Nods—Chasserai. I l a  dérobé une 
somme d ’environ 1000 fr.

PORRENTRUY: Collision en chaîne.
— Lundi vers 8 h., su r la  rou te  de 
Courtedoux à P o rren truy , u n  cam ion­
n eu r ava it a rrê té  son véhicule au 
bord  de la chaussée pour en  dégivrer 
le  pare-b rise . U ne autom obiliste de 
G randfontaine, M 11'  T hérèse Mouhay, 
heu rta  la lourde m achine, puis une 
vo itu re  qui su ivait en tra  à  son tou r 
en collision avec celle de M Hc Mou­
hay. Les dégâts m atérie ls sont im por­
tan ts.

PERLES : Violent heurt. — A ux
environs de 8 h. 30, lundi, deux voi­
tu res  sont entrées en collision à  P e r­
lés. M. H.-R. Bally, de Longeau et 
M. A. Schranz, de B ienne, on t été 
blessés.

Villeret: Un chœur qui se porte bien

En 1968, 46 personnes 
sont mortes sur les routes 

neuchâteloises
L a sta tistique  des accidents de la 

circu lation  dans le canton de N eu­
châte l laisse ap p ara ître  une  d im inu­
tion  pou r 1968, ta n t dans le nom bre 
des sin istres que dans celui de leurs 
victim es. E n effet, tou t au long de 
l ’année dern ière , on a en reg istré  2185 
accidents, qui on t fa it 904 blessés et 
46 tués, alors q u ’en 1967 il y  ava it 
eu  2201 accidents qui ava ien t fa it 53 
m orts. L ’année 1968 m arque cepen­
d a n t une  « progression » (si l ’on peu t 
dire!) p a r  rap p o rt à  1966 e t aux  années 
p récédentes. La rép a rtitio n  des acci­
den ts p a r  d is tric ts est sensib lem ent 
p roportionnelle  à la population  de cha­
cun de ces d is tric ts  e t à leu r densité 
de circu lation  (les d is tric ts u rbain s en ­
reg is tran t n a tu re llem en t un nom bre 
ne ttem en t supérieu r d ’accidents). 
Q uan t à la  répartition  p a r  mois, on 
constate  que le nom bre des accidents 
est ne ttem en t p lus g rand  d u ran t la  pé­
riode d ’avril à  octobre que d u ran t 
celle de novem bre à m ars, ce qui s’ex ­
plique p a r  la  d im inution  h ivernale  de 
la  densité  de circu lation  routière .

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Nouvelle concentration
Q uatre  im portan tes m aisons d ’hor­

logerie: Cyma, à La C haux-de-Forids, 
T avannes W atch à T avannes (qui é ta it 
déjà  liée à Cyma), Doxa au  Locle, et 
E rnest Borel à N euchâtel ont décidé 
de se réu n ir  sous le nom de Synchron 
S. A., nouvelle m aison dont le siège, 
social sera  installé  à N euchâtel et q u i 
sera  p résidée p a r M. J.-L . Borel. S yn­
chron S. A. est m em bre de Chronos 
Holding, société sous les auspices de 
laquelle  s’est opérée la concentration. 
C ette opération  signifie pour La 
C haux-de-Fonds et Le Locle une perte, 
m ais on p eu t la  considérer comme 
un avan tage  pour l ’horlogerie neu ­
châteloise e t l ’économie du canton en 
général.

C’est p a r un  b ilan  positif que l ’as­
sem blée générale annuelle  du chœ ur 
m ix te  A venir, tenue  dans son local de 
l’H ôtel de la Com be-G rède, vendred i 
17 jan v ie r 1969, solde son exercice 
1968. Elle p rép are  égalem ent, dans ses 
grandes lignes, l ’activ ité  de 1969. Les 
32 m em bres présen ts (sur un  effectif 
de 34), liqu iden t en deux heures les 
onze objets à  l ’o rd re  du jour. MM. W. 
B ourquin, p résiden t d ’honneur et R. 
Sollberger, ancien présiden t, honoren t 
l’assem blée de leu r présence.

M. P. P au li fils, p résiden t en charge, 
en tra în e  un  com ité dynam ique où 
chacun apporte  à son poste respectif 
beaucoup de zèle e t de dévouem ent. 
C’est pourquoi tous les m em bres de ce 
com ité m ériten t les applaudissem ents 
de l’assem blée, qu i sanctionne u n an i­
m em ent e t sans objection tous les 
rappo rts  présentés. A près le sérieux 
qui caractérise  celui du  d irecteur, la  
lec tu re  de verbaux  trè s  com plets et 
u n  résum é des com ptes dém on tran t 
une situation  financière  réjouissante, 
le  rap p o rt p résiden tie l m érite  une 
m ention spéciale pour l’hum our e t les 
term es d ’ac tua lité  dont il est ém aillé. 
D epuis le com pte à rebours de janv ie r 
1968 (lisez l ’assem blée générale  an ­
nuelle),' tou tes les é tapes du  voyage 
sont passées en revue. Le sa te llite  
(pardon, la  société), après son périple, 
a rriv e  en 1969 sans aucune u su re  de 
ses organes p rincipaux . Il p eu t donc 
re p a r tir  ga illardem ent pour une nou­
velle période. La tra jec to ire  esquissée 
p a r  le d istingué p résiden t va m ettre  
la société su r . une orb ite  ascendante. 
C haque m em bre est invité à œ uvrer 
activem ent à l ’exécution du  p ro ­
gram m e prévu: Le 15 m ars p rochain  
apportera , comme ces dern ières an ­
nées, la  p reuve du dynam ism e qui 
anim e jeunes ou m oins jeunes pour 
réa lise r le  p rogram m e com plet du 
concert annuel.

Le Festival de chan t du H au t-V al­
lon se déroulera, cette année, à V ille­
ret. La da te  en se ra  fixée p a r une 
assem blée de délégués qui sera con­
voquée trè s  prochainem ent.

Le rec ru tem en t de m em bres fém i­
n ins e t m asculins se poursuit, e t le 
com ité en  fonction, réélu  en bloc p a r 
acclam ations, m ain tiendra, nous en 
som m es certains, la  société su r l ’o r­

bite  tracée  du  progrès e t du- succès. 
Les d iverses comm issions sont égale­
m ent réélues sans modification.

A près cette  rap ide  form alité, une 
ré jou issan te  cérém onie term ine cette 
fructueuse  assem blée : la. d istribution  
des récom penses, soit 16 prim es pour 
assiduité aux  répétitions, u n  cadeau 
à  M. A. C hautem s qu i to talise  10 p r i­
m es d ’assiduité, des a tten tions à  MM. 
P. P au li e t A. B essire pour, respec­
tivem ent, 25 e t 35 années de socié­
ta ria t, e t enfin, une channe dédicacée 
à  M. F. Pauli, m em bre de l’A venir 
depuis u n  dem i-siècle. N otre  d irec­
te u r  reçoit égalem ent - un  tém oignage 
de reconnaissance pour son in lassable 
dévouem ent.

P ou r 1969, le  com ité se compose de 
la  m anière  su ivan te  : p résiden t d ’hon­
n e u r  : M. W. B o u rq ü in ; p ré s id en t : 
M. P. Pauli, fils ; v ice-présiden te  : 
M™' D enise H ausm ann ; secré ta ire  : 
Mm° A. G uenin ; caissière : M "  A.-M. 
P au li ; arch iv iste  : M. A. C hautem s ; 
responsable du m atérie l : M. I. A u- 
b ry ; m em bre ad jo in t : M. A. Bessire; 
d irec teu r : M. W. G erber.

A près les rem erciem ents d ’usage, 
le  p résiden t lève la  séance et, tou t 
en savouran t le  verre  de l’am itié, les 
p artic ip an ts  à ce tte  fructueuse  as­
sem blée bénéficient d’un ; dépayse­
m en t com plet grâce à la  projection  
d ’une belle série  de clichés en cou­
leu rs rapportés p a r  no tre  cinquan­
ten a ire  d ’un  récen t voyage en Sy­
rie  e t au  L iban.

L’heure de police v ien t ;m e ttre  un  
term e à cette  agréab le  soirée et, 
après la chaude am biance qui ré ­
gna it dans la  salle... dehors, il fa it 
fro id  !

Vu... Lu... Entendu...
On savait que, de nos jours, le  

personnel est souven t considéré  
com m e du « m atériel hum ain  ». 
Mais de là à lire, dans un  quoti­
dien neuchâtelois, des p e tites  an­
nonces com m e celle-ci: «E tudiante  
est cherchée pour traductions... 
etc. » sous la rubrique  « D em ande  
à louer » ! .

Vers la fin 
des soldes

La saison des soldes est 
bientôt term inée. H âtez- 
vous d ’en pro fiter



La Chaux-de-Fonds

nos soldes?
jamais vu ca

V en te  a u to r i s é e  p a r  la P ré fec tu re  ju sq u 'a u  3 fév r ie r

Dans tous nos rayons, des quantités d’occasions extra­
ordinaires, sacrifiées à seule fin de faire de 8a place aux 
nouveautés. 
Venez fouiller et profiter des baisses sensationnelles 
consenties sur les articles de la saison passée. Vous ferez 
de belles affaires!

i

La Chaux-de-Fonds

G E N E V E

Tour final 
du championnat suisse 
de hockey sur glace

mercredi 22 janvier 1969

S I E R R E -
La Chaux-de-Fonds

TRAIN SPÉCIAL
a v e c  s e rv ic e  d e  r e s tau ra t io n  a m ­
b u lan t

La C haux-de-F onds ,  d é p a r t :  16 h. 30 
re to u r :  01 h. 49

Prix p a r  p e rs o n n e :  Fr. 30.—

R e n s e ig n e m e n ts  e t  in sc r ip t ions  au 
b u re a u  d e  r e n s e ig n e m e n t s  CFF, à 
La C h aux-de-F onds  (tél 039 2 41 14) 
ainsi  q u 'a u x  g u ic h e t s  d e s  g a r e s  
vo is ines .

COM M ISSION SCOLAIRE 

LA CHAUX-DE-FONDS

M ardi 21 ja n v ie r  1969, à  20 h. 15, 
a m p h ith é â tre  d u  c o llè g e  P rim aire

C o n fé re n c e  p u b l iq u e  e t  g ra tu i te  
d e

M. Jean -P au l BÉGUIN
professeur

M I R E I L L E
L IV R ES

d 'oc ca s ion  tou9 genres  
anciens  et m odernes  
Achat vente  é change  
— Librairie p lace  du 
Marché tél 7 53 72

En cas  de  d é c è s  ad re ssez  vous è

E. Guntert  & Fils
NumaDroi  6 lél lout  e) null l M

Articles mortuaires — Cercueils  
Transports  auto  -  Prix m odérés

Cela est arrivé
DANS DEUX M OIS :
LE SALON DE L’AUTO

C’est, en effet, du  13 au  23 m ars 
p rochain  q u ’au ra  lieu, à  Genève, le 
39° Salon in te rna tiona l de l’au to ­
mobile. Le Com ité d ’organisation, 
qu i s’est réun i récem m ent, a  ap ­
prouvé budget e t p rogram m e de 
cette  im portan te  m anifestation . Ce 
salon com prendra, cette année-ci, 
les vo itu res de tourism e, les voi­
tu res  de course e t de. com pétition, 
les, carrosseries.spéciales, les m oto- 
cycles’Set les “cÿclè^, la -n au tiq u e , le 
cam ping-caravan ing  e t les acces­
soires. La p laine de P la inpalais 
accueillera u n  vaste  secteur r é ­
servé aux  artic les de cam ping, aux 
caravanes e t aux  garages p ré fa ­
b riqués ainsi qu ’à quelques stands 
nautiques.

D ans la section « V oitures de 
course — S port e t com pétition », 
le v is iteu r trouvera  de nom breuses 
vo itu res de record  e t d ’au tres  a t­
trac tions qui ré jo u iro n t les p ro ­
fanes. Le nom bre des exposants 
dépasse largem en t tous les chiffres 
en reg istrés ju sq u ’à p résen t et, 
d’ap rès les données qui nous sont 
connues à ce jour, nous som mes 
persuadés que le  Salon 1969 sera 
une  com plète réussite .

M
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VILLE DE GENÈVE

M e rc re d i 22 ja n v ie r  1969, 
à  20 h. 50

CONCERT SYMPHONIQUE 
AU VICTORIA-HALL

O R C H E S T R E  DE LA 
S U I S S E  R O M A N D E

D irection: P ie r re  C o lo m b o

Solis te :

A n d o r  Fo ldes ,  p ian is te
I

Œ u v r e s  d e  B e e th o v e n  e t  Brahms !

Location  au  G ra n d -T h é â tre  
d e  10 h. à 12 h. 30 e t  d e  15 h. ! 

à 19 h.

T é lé p h o n e :  25 62 60 

Prix d e s  p la c e s :  Fr. 3.—  à Fr. 8.—

G E N E V E  

CAFÉ-RESTAURANT DE L'HOTELDE- 
VILLE -  G ran d -R u e  S9 - T élé ­
p h o n e  24 99 48 M ets e t  b o is so n s  
d e  1 «  choix  ■ Deux sa lle s  p o u r 
s o c ié té s  e t  b a n q u e ts .

Charles Braillard, nouveau président du Grand Conseil
L’avenir du socialisme est dans le dynamisme

■ ' ) !  STÏ»

P etit, sym pathique, le fro n t énerg i­
que e t le  sourire  cordial il trône  d e r­
riè re  son bu reau  d ’architecte. I l m ’ac­
cueille avec une  large poignée de 
m ain. A visan t des piles de docu­
m ents su r sa tab le  de trav a il je  de­
m ande: ‘ . 3;

— C ette p résidence du G rand  Con­
seil te  p ren d  donc beaucoup de tem ps?

— Enorm ém ent. Il fau t s’occuper 
de tout. P our quelqu’un qui doit t r a ­
v a ille r p a r  lu i-m êm e et qui n ’a p e r­
sonne pour le décharger c’est e x trê ­
m em ent difficile. Les présiden ts p ré ­
cédents on t tous été très fatigués, ce r­
ta in s  en  é tan t p resque m orts. Mais 
c’est une tâche im portante.

Son optim ism e n a tu re l rev ien t très 
vite. Il pense que de plus en plus 
les politiciens dev iendront des p ro ­
fessionnels. On ne peu t p lus conci­
lie r une  vie professionnelle active e t 
u n  m an d at politique. Sauf pour c e r­
ta ines professions libéra les ou les 
fonctionnaires, qui ont le tem ps.

Participation socialiste 
nécessaire

J ’a ttaq u e  un  gros m orceau: la  p a rt i­
cipation  socialiste au  gouvernem ent 
est-e lle  nécessaire ?

— Il y  a 10 ou 15 ans l’on d iscu tait 
régu lièrem en t de la partic ipa tion  du 
p a rti  au  gouvernem ent. A cette  épo­
que j ’étais p lu tô t contre. I l y a 20 ans 
j ’étais to u t à fa it contre. M ais au  fu r 
e t à  m esure de l’évolution on ne peu t 
p lus se dissocier de la  partic ipation .

Ou bien  on est opposé à la gestion 
d ’un  systèm e auquel on ap p artien t et 
il fau t ca rrém en t le renverser, ce qui 
est du côthniuhisine; ou b ien on dit: 
de p a r no tre  participation , nous en ­
tra înons les au tres  partis  grâce au 
dynam ism e de nos conceptions et nous 
obligeons ces partis  à nous suivre. 
Il n ’y a pas de doute que les cam a­
rades T reina, C havanne et Donzé ont 
fa it ob ten ir une évolution sociale dans 
une optique socialiste comme su r le 
p lan  fédéral le cam arade Tschudi a 
en tra îné  le Conseil fédéral. Les so­

cialistes au gouvernem ent fre inen t les 
pressions ex térieu res des grands ca r­
tels. C’est une évolution qu’on rem ar­
que aussi dans d’au tres pays comme 
l’Ita lie  e t l’A llem agne.

Les grands problèmes 
du Parlement

J ’avoue-iBe pas saisir com plètem ent 
l ’im portance d ’avoir un  socialiste à 
la présidence du  G rand  Conseil. Il me 
l ’explique gentim ent: il est im por­
ta n t qu ’un  socialiste so it en liaison 
avec l ’adm in istra tion  du  P arlem ent.

— Q uelles son t alors les fonctions 
essentielles du  p résiden t ?

— L a fonction essentielle du p ré ­
siden t est de d iriger les séances du 
G rand  Conseil e t de fa ire  app liquer 
le  règlem ent. C’est le  gendarm e du 
Parlem en t. Il a  aussi un g rand  rôle de 
rep résen ta tion  et de porte-d rapeau , 
sans vouloir d ire  qu ’il est le prem ier 
m ag istra t de la  R épublique.

Q uan t au  bu reau  il doit accélérer la 
procédure, e t re lancer le Conseil d’E ta t 
pou r q u ’il réponde rap idem ent aux 
questions des députés.

— Y a -t- il beaucoup de pro jets de 
lois en  suspens ?

— U n g rand  nom bre de pro jets sont 
déposés e t certains sont p eu t-ê tre  ca ­
ducs. On com pte actuellem ent 86 
pro jets, de lois déposés. On trouve 
u n  p ro je t concernant la  tax e  profes­
sionnelle e t les contributions p u b li­
ques qui tra în e  depuis 1952, un  pro je t 
de n o tre  am i K ette re r su r les soins 
den ta ires depuis 1959, le rappo rt su r 
la  tax e  d ’équipem ent foncier de 1957 
n ’a  tou jours pas été rendu.

— E t pour cette année, quels sont 
les points im portan ts à  l ’ordre  du 
jo u r ?

— T out d’abord  la  question des 
Services industriels , ensu ite  le p ro je t 
de loi su r l’assurance m aladie ob li­
gato ire  qui sera  b ien tô t déposé, la  m o­
tion  L uisoni concernan t le développe­
m en t du canton, et l’affa ire  du p ro to ­
cole... Il faud ra  aussi rev iser les lois 
HLM . Il fau d ra it que l’E ta t in te r­
v ienne d irectem ent dans le finance­
m ent des constructions, en ayan t aussi 
une politique de mise à disposition de 
te rra in s .

Etre dynamique
Nous reconnaissons ensem ble que le 

G rand  Conseil ne com pte pas assez 
de trav a illeu rs  et de jeunes. Il adm et 
que le législatif n ’a pas réussi à in té ­
resser les jeunes à la politique m algré 
de volum ineuses études faites là -des- 
sus. P ou r lu i les jeunes sont trop  m a­
téria listes. Ils ne pensen t q u ’à gagner 
de l ’argen t, le p lus v ite  possible. « C’est 
la  fau te  de la  société cap ita liste  » dis- 
je . « En to u t cas du systèm e d ’ensei­
gnem ent qui n ’a pas évolué depuis 
1848 » répond-il. II me raconte ses

souvenirs de l ’Ecole des b eau x -a rts  de 
P a ris : « C’é ta it le  tem ps typ ique de 
l ’apathie. Nos professeurs enseignaient 
comme il y  a cent ans en a rriè re . I l 
régna it le m ythe du G rand  P rix  de 
Rome. Ce qui a provoqué une sclérose 
épouvantab le  de l ’arch itec tu re  f ra n ­
çaise. »

P our C harles B ra illa rd  le socialism e 
e t le  p a rti ne m archen t pas trop  *rtal. 
L ’aven ir du  p a rti est dans: î le  d y n a - t 
m isme. A l’im age du  nouveau p rési­
den t du G rand  Conseil. C. A.

Table ronde 
Alger-Athènes-Beyrouth

Salle  C en tra le ,  rue  d e  la M a d e le in e  
J e u d i 25 ja n v ie r  1969, à  20 h. 30. P ré ­
s id é e  p a r  le D' H. Fe ldmann.  O ra teu rs :  
M. Ben Elissar, M. A. Naef,  jo u rn a l i s te  
e t  M. A. Mostofi ,  jou rna l is te .  Vous 
ê t e s  tous  c o rd ia le m e n t  inv ités  à c e t t e  
réun ion  d ' in form at ion .  O rg a n isa t io n  : 
C e n tr e  c o m m u n a u ta i re  j e u n e s s e  juive .

Nouvelles étrangères
®  SALISBURY. — N dabaningi Si- 
thole, le  d irigean t rhodésien des n a ­
tionalistes africains, a  com paru lundi 
d evan t la  Cour suprêm e de Salisbury, 
sous le chef d ’accusation d’incitation  
au m eurtre . C’é ta it la  prem ière  fois 
que l’ancien pasteu r m éthodiste, d e ­
venu  politicien p a r  la suite e t qui est 
âgé de 48 ans, para issa it en  public 
depuis qu ’il ava it été a rrê té  p a r les 
au to rités rhodésiennes il y  a plus de 
qua tre  ans.
$  VIENNE. — Une équipe d’experts 
nom m és p a r les gouvernem ents des 
E ta ts-U nis e t du M exique e t p a r 
l Agence in ternationale  de l’énergie 
atom ique a  annoncé la  possibilité de 
constru ire  une série de centrales n u ­
cléaires afin  de répondre aux  besoins 
d ’eau qui ex is ten t dans les régions 
arides situées aux  confins occiden­
tau x  des E tats-U nis et du M exique. 
®  LA HAYE. — Un H ollandais de 
3i> ans a tué h ier sa m ère e t son 
frè re  et a blessé g rièvem ent quatre  
au tres  personne, au cours d ’une crise 
de folie. Il a ensuite incendié la  ferm e 
de ses paren ts, chez qui il hab ita it. 
®  MONTRÉAL. — La session e x tra ­
o rd inaire  du Conseil de l’O rganisation 
de l’aviation  civile in ternationale  
(OACI), convoquée à la dem ande du 
L iban à la  suite de l’in terven tion  des 
forces arm ées israéliennes à l’aéroport 
de B eyrouth  e t de la destruction  au 
sol de treize appareils civils, s ’est ou­
verte  lundi au siège de l’OACI, à 
M ontréal.
®  ATHÈNES. — Le T ribunal m ili­
ta ire  d ’A thènes a condam né h ier à 
liu it ans de prison M. G. M alalos. 
50 ans, pour « activ ités subversives 
procom rounistes ».
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V A U D

LA G É O G R A P H I E  À L ’ É C O L E
M. Henri Rebeaud a adressé la 

lettre suivante à notre rédacteur en 
chef :
Monsieur le Rédacteur en chef,

Dans sa « Chronique vaudoise » du 
7 janvier courant, votre collaborateur 
qui signe « Vébé » a reproduit un 
ex tra it de ma « Géographie de la 
Suisse », m anuel-atlas destiné aux 
écoles prim aires de la Suisse ro­
mande. Cet ex tra it concerne le can­
ton du Tessin; votre collaborateur 
l ’a trouvé dans le numéro de la « Na­
tion » du 28 décembre 1968.

Tel que votre journal le reproduit, 
ce texte mentionne comme arbre tes- 
sinois le châtaignier, et comme res­
sources des habitants du Tessin 
l ’élevage du petit et du gros bétail, 
la récolte des châtaignes, la culture 
du maïs et de la vigne, uniquement. 
Ce qui donne évidemment l’image 
d ’un pays sous-développé, dont la 
population se nourrit « de châtaignes 
et de polenta », et perm et à « Vébé » 
ce commentaire sans indulgence :

« Devant la bêtise de certains m a­
nuels, il y a des jours où l’on aurait 
envie d’approuver les contestataires ! »

La bêtise, puisque bêtise il y a, 
est dans le commentaire de votre 
collaborateur. Comment « Vébé » a -t-il 
pu croire un seul instant qu’un géo­
graphe pouvait donner d’un canton 
suisse une image aussi incomplète ? 
Comment a-t-il pu penser qu<un m a­
nuel aussi insuffisant aurait été ap­
prouvé et adopté par les Départe­
m ents de l’instruction publique des 
cantons de Genève, Vaud, Valais, 
Neuchâtel et Berne ?

S’il avait pris la précaution élé­
m entaire de se reporter à mon texte 
intégral, qu’il pouvait se procurer 
auprès de n ’importe quel instituteur 
ou élève primaire, au lieu de cher­
cher son inspiration dans l’organe de 
la Ligue vaudoise, il aurait vu que je 
mentionnais, en plus du châtaignier, 
le pêcher, le mûrier, l’olivier, l’oran­
ger ; en plus de la viticulture et de 
la  culture du maïs, l ’horticulture, la 
culture du tabac, l’hôtellerie, e t di­
verses industries (page 108). Il se 
serait aperçu que mon ém igrant tes- 
sinois, loin d’être un « misérable 
exilé.ft...qui «végète... dans les bas 
quartiers de Chicago ou de Genève» 
(termes repria..d’un  correspondant de 
la « Nation »), fait parfois fortune à 
l’étranger (page 113). Il aura it pu 
enfin adm irer trois pages de belles 
photographies qui donnent une image 
flatteuse du Tessin (pages 110 à 112).

Votre collaborateur a l’air de croire 
que les manuels scolaires prim aires 
romands sont faits au petit bonheur. 
Je  lui apprendrai donc que leur ré­
daction est toujours confiée à des 
spécialistes ; et qu’ils sont ensuite 
examinés consciencieusement par des 
commissions formées d ’inspecteurs 
scolaires et d’instituteurs choisis pour 
leur compétence. Cela exclut tout au 
moins les erreurs majeures.

J ’ajouterai encore qu’après cette 
« Géographie de la Suisse », mon 
prem ier ouvrage de ce genre, les au ­
torités scolaires m ’ont demandé trois 
autres manuels de géographie, et que 
l’un de ceux-ci a été adopté 'p a r  les 
écoles secondaires du Congo sur la 
recommandation de l’Unesco.

En vous dem andant de bien vouloir 
publier cette lettre  « in extenso », je 
vous prie d ’agréer, Monsieur le Ré­
dacteur en chef, l ’expression de mes 
sentiments distingués.

Henri Rebeaud,
professeur de géographie à 
l’Ecole supérieure de com­

merce de Lausanne.

P.-S. — Permettez-m oi de vous 
offrir ci-joint un  exemplaire du ma­
nuel malmené par votre collaborateur. 
Quelques parties « datent », mais 
l ’évolution du monde moderne est si 
rapide... Une mise à jour est en pré­
paration.

Notre rédacteur en chef, qui a été 
extrêmement touché par l’attention de 
M. Rebeaud et ses hommages, a bien 
voulu nous transmettre cette missive. 
En nous faisant les gros yeux, il 
nous a sommé de nous justifier.

IL N’Y A MALHEUREUSEMENT 
PAS QUE LE TESSIN

Plutôt que de nous faire de si vio­
lents reproches, M. Rebeaud eût été 
mieux avisé de reconnaître que son 
chapitre sur le Tessin ne valait pas 
pipette ! En effet, faisant faire régu­
lièrement ses devoirs à notre fils, et 
notamment ceux de géographie, nous 
avons pu constater que les remarques 
de la « Nation » étaient parfaitement 
fondées. Au demeurant, même si nous 
ne partageons pas les vues politiques 
de la « Nation ». nous pouvons dire à 
M. Rebeaud qu’en le lisant, il en reti­
rerait au moins un avantage : ap­
prendre ce qu’est la rigueur.

Car enfin, si le chapitre sur le 
Tessin qu’a dénoncé la « Nation » 
contient des énormités, on en dé­
couvre bien d’autres ailleurs. Je n’ai 
ni le loisir, ni le désir de lire tout 
l’ouvrage de M. Rebeaud, mais voici 
quelques perles :

LE VALAIS
« Aussi, tandis que les hauteurs sont 

toujours couvertes de neige et de 
glace, les vallées sont peu arrosées ; 
les pluies y sont beaucoup moins fré ­
quentes que dans le reste de la Suisse, 
les orages très rares, les brouillards 
à peu près inconnus ; le .ciel y est 
presque, toujours bleu. »

Comme le Danube sans doute !

VAUD
« Vevey est en outre une ville d’in­

dustrie, avec des ateliers de cons­

tructions mécaniques. On y célèbre, 
quatre ou cinq fois par siècle, la 
grandiose Fête des vignerons. »

J ’ai été enchanté que mon fils 
apprenne qu’on organise à Vevey une 
grandiose fête, mais j ’aurais tout de 
même estimé plus profitable qu’il sût 
que le plus grand trust suisse y était 
installé !

NEUCHATEL
Mais le pire, c’est ce qu’on apprend 

sur le canton de Neuchâtel. Je ne 
parlerai pas de Chaumont, qu’on 
s’obstine à baptiser Le Chaumont, je 
fermerai les yeux sur le fait qu’on 
déclare que La Chaux-de-Fonds « est 
la plus haute ville de l’Europe », alors 
que, en Suisse déjà, Davos est situé 
à une altitude supérieure.

Mais pas un mot sur l’artère dé 
la Vue-des-Alpes, la véritable colonne 
vertébrale du canton. Même sur la 
carte de géographie- du canton, le 
nom ne figure pas.

Et que penser de ce passage :

LES VALLÉES DES MONTAGNES 
N E U  C H A T E  LO I S E S SONT DES 
VALLÉES FERMÉES.

« La région des Montagnes est 
constituée par de hautes vallées pa­
rallèles. Les localités y sont presque 
toutes à plus de 1000 m ètres d’alti­
tude. Les hivers y sont longs et froids. 
L ’un de ces vallons, celui de La Bré- 
vine, a été surnommé la « Sibérie 
suisse ».

« Ces vallées sont fermées. Leurs 
ruisseaux courent sur des fonds m a­
récageux, puis ils s’engouffrent dans 
des « emposieux », cavités naturelles 
de la roche calcaire. Après un par­
cours souterrain plus ou moins long, 
les eaux reparaissent dans le Val- 
de-Travers en y form ant des sources.»

Pourtant, jusqu’à présent, les eaux 
de la vallée du Locle, celles de La 
Chaux-de-Fonds se jetaient dans le 
Doubs. Il en est de même vraisem­
blablement, des eaux des vallées des 
Crosettes.

Parce que, paraît-il, ce sont des 
spécialistes qui se sont occupés de ce 
manuel, faut-il tout admettre, tout 
approuver ?

Quant à nous, nous ne sommes pas 
de cet avis et ïïouï pensons que les 
livres dont usent nos écoliers — le 
livre de M. Rebeaud n’est pas un cas 
absolument unique — devraient être 
examinés un peu plus soigneusement.

Vébé.

L'Union suisse des paysans 
rencontre 

ses « hommes de liaison »
L’Union suisse des paysans a, dans 

tous les cantons, des « hommes de 
liaison » ou « hommes de confiance », 
agriculteurs d’élite qui sont à la fois 
ses porte-parole auprès de la popu­
lation rurale  et les porte-parole de 
celle-ci auprès de l’organisation cen­
trale  de Brougg.

Jeudi, les « hommes de liaison » 
pour l’agriculture vaudoise, au nombre 
de plus de 200 et représentant toutes 
les communes agricoles du canton, 
Se sont réunis à Lausanne sous la 
présidence de M. J.-Cl. Piot, de Bour- 
nens, et ont rencontré les dirigeants 
de l’Union suisse des paysans, MM. R. 
Juri, directeur, et A. Jaquem et, ad­
joint pour la Suisse romande. Ce fu t 
une séance d’inform ation et de dia­
logue qui porta sur les problèmes 
généraux de l’agriculture suisse et 
sur la politique de l’USP.

Des rencontres entre l’Union suisse 
des paysans et ses « hommes de liai­
son » sont organisées actuellement 
dans tous les cantons suisses. En ce 
qui concerne la Suisse romande, il y 
en eut une à Fribourg mercredi, il 
y en aura la  semaine prochaine à 
Delémont et à Genève, puis ce sera 
le tour de Neuchâtel et Sion.

Du Jura dans la plaine
La Municipalité d ’Yverdon propose 

au Conseil communal de vendre un 
terrain  de 3000 m a à M. P. Jaccard, 
industriel à Sainte-Croix, qui exploite 
à Sainte-Croix une entreprise de 
moyenne importance, spécialisée dans 
la fonderie et la fourniture d ’ébau­
ches de m ontres et de pièces pour 
boîtes à musique. M. Jaccard se pro­
pose de transférer sa fabrique en 
plaine, à Yverdon, où il construirait 
une usine couvrant 1000 m2 et em­
ployant une cinquantaine d’ouvriers 
et ouvrières.

Le train de sport 
« Etoile des Neiges »

Le nouveau train  de sport « Etoile 
des Neiges », mis en circulation par 
les CFF, avait rencontré un grand 
succès l’an dernier. Aussi sa période 
de circulation a-t-elle été étendue 
pour cet hiver. En plus des dimanches, 
il roulera en effet les samedis dès 
le 1" février, et il conduira des voi­
tures directes non seulement pour Le 
Châble, mais aussi pour Sierre.

Grâce à l’« Etoile des Neiges », Ge­
nève et Lausanne sont m aintenant 
reliées à une trentaine de stations 
d’hiver. Des correspondances immé­
diates et rapides sont assurées à Mon- 
treux (pour Château-d’Œx, Rouge- 
mont et Gstaad), à Aigle (pour Cham- 
péry, Morgins, Leysin, Le Sépey, Les 
Diablerets et le col du Pillon), à Bex 
(pour la Barboleusaz, Villars et le col 
de Bretaye), à M artigny (pour Bourg- 
Saint-Pierre et Les Marécottes), au 
Châble (pour Verbier et Bruson), à 
Sion (pour Veysonnaz, Thyon, Haute- 
Nendaz et Anzère) et à Sierre (pour 
Zinal, Grimentz, Saint-Luc, Chando- 
lin, Vercorin, Montana et Crans).

Ce train  de sports d’hiver circule 
chaque dimanche, du 12 janvier au 
30 mars, e t chaque samedi, du l "  fé­
vrier au 8 mars.

ÉLECTION COMPLÉMENTAIRE 
AU CONSEIL D’ÉTAT

Conférences socialistes
MARDI 21 JANVIER 1969

Yverdon, Hôtel du Centre, à 20 h. 30,
P. Graber, P. Aubert.
Sainte-Croix, Maison du Peuple, à
20 h., P. Aubert.
Lucens, Hôtel de Ville, à 20 h. 15,
G. Baechtold, S. Maret.
Gland, salle du conseil, à 20 h. 30,
R. Deppen.
Le Pont, R estaurant de la Truite, &
20 h. 30, C. Berney, A. Veillon.

ETAT DE VAUD
Office du personnel

cherche

des employés de bureau*et des secrétaires
pour divers services de l'Etat.

Offres à adresser : Office du personnel, rue de la Paix 4, Lausanne.

Les aventures 
de Popeye
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CE POPEYE
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MES NÉPftTES!
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Cinémas lausannois
A. B.C. B e l - A i r | Té l. 2 Î 5 Î 1 2 ]

16 ansI  14.30, 17.00, 20.00 , 22 10
Dernier jour 

®  La sen sa tio n  du film d 'ac tio n !

|  LE C O U P  DU LA PIN

■ avec  Richard Dohnson, Carol Lynley, 
Diana Dors

Technicolor Parlé français

A t h e n e e

I
■

avec Bourvll e t J..p. Mocky

14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 16 ans
Parlé français 

Un film p ass io n n an t d 'a c tio n , d 'am our 
e t d 'a v en tu re s

G U N G A L A  LA VIERGE  
DE LA JUNGLE

av ec  Kitty Swan, Linda V eras e t 
P. B endaldi

l Tél. n  m î î |

|  14.30.20 00 16 ans
4e sem aine

■  Le film d e  p lus c é lè b re  du m onde

I  A U TA N T EN EMPORTE LE VENT
|  Parlé français
U  Faveurs sup p rim ées

BfllflfllflHI ». u  ii **-**>[

|  14 30 17 00 20.30 16 ans

■ Prem ière su isse  - 4e sem aine
Dernier Jour

H  G rand succès com ique

LA G RANDE LESSIVE

B o u r q [ m  nun\
14.30 17 00 19 00, 21.00

Ff, En première • 4e sem aine
Le chef d œ u v re  am usant de  Menzel

U N  ÉTÉ C A PR IC IE U X

■ « M M  B H  n i

14.15. 16.15. 18 15 20 15 22 15 7 ans
7e sem aine

Le tou t dern ier tilm de  Walt Disney
LE LIVRE DE LA IU N G LE

A ctualité  lo ca le : L 'explosion d e  l'u sine  
C arba - L'art au seco u rs  d e  Terre d e s  

hom m es - C ham pionnat su isse  d e  
p a tin a g e  à l'a r tis tiq u e .

16 ans

■
Deux g ra n d s  prix I 

V ersion o rig in a le  sous titré e  franç.-all 
p  Faveurs su sp e n d u e s

15.00, 17 00, 20.30 14 ans
Le p lus haut som m et d e  la com éd ie  

a n g la ise l
LADY KILLERS

(TUEURS DE DAMES)
avec Alec G uiness e t  P ç te r Sellers 
A p leu re r éfe rire • ' Technicolor 

V ersion o rig in a le  a n g la ise  so u s-titrée

El dor ado Tél. 22 1 6 1 2 |

14.30. 17 00 20 30 12 ans
Première vision • 2e sem aine

De l'ac tion , d e  l'hum our., d an s  un 
w este rn  d e  g rand  form at Technicolor

LES CHASSEURS DE SCALPS

Burt L ancaster . Shelley W inters

Li d T « . n i 1 4 4 |

14 ans14.00. 16.30, 21.00. en  franç.
18.45, e n  an g la is  (sous-titré)

<e semaine 
Technicolor Faveurs su sp e n d u e s  

R O M É O  ET JULIETTE
avec  Léonard W hltlng e t  O livia Hussey 
D 'une b e a u té  4 vous co u p er le  souffle

M é ‘roDo!e E J E E E
14.30, 17.00, 20.30 16 ans

G ian M aria V olonté e t Tomas Milian 
d an s  un w este rn  du to n n erre  I

LE DERNIER FACE A  FACE

R éalisation  S erg io  Sollima 
S co p e  Couleurs

M o d e r n e
18 ans I  

Parlé français M

[ut  mmnj
m 14.30, 17.00, 20.30

Prem ière vision 
i En techn ico lo r ■
H  Un film d 'a c tio n  hors c la sse  I ! |

B  PETER G U N N  DÉTECTIVE SPÉCIAL |

avec Craig Stevens e t Laura Devon ' g

14.30, 20.30 1 8 ans
Dernier Jour

R éédition  d 'un  film choc qui p rovoqua  
une v io len te  co n tro v erse

LA DO UCEUR DE VIVRE
(LA DOICE VITA)

Parlé  ita lien , so u s-titré  français

P a l a n Tél. 22 1 S 50 |

14.30, 17.00 20.00, 22.10 18 ans
Grande prem ière .  2e sem aine  

LAMIEL
d 'a p rè s  le rom an d e  S tendhal 

Anna Karlna, J.-C. Brialy, Michel Bou­
q u e t, Robert H ossein , P ierre C lem enti, 

C laude Dauphin 
En cou leurs

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an»
Grande première

Parlé français C o lo rscope

LA GLO IRE DES CANAILLES
Fr. S tafford, D. Blanchi, C. Ju rgens, 

A. Cell

R o m a n d i e TéL 23 47 <4 |

14.15 17 15 20.30 12 ans i
Se sem aine • 70 mm., m etrocolor

2001: L'ODYSSÉE DE L'ESPACE

2 h. 30 d e  sp ec tac le , 
son  s té réo p h o n iq u e  
Faveurs su sp e n d u e s

C o r s o -P ; 'n e n 5 |T*i M W R |

20.30 18 ans

LE M U R  DES ESPIONS
Couleurs
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Nasser: «Priorité aux armes»
x Nous ne céderons aucune parcelle 

de territoire arabe et nous ne négo­
cierons jam ais avec un ennemi qui 
occupe notre sol », a déclaré lundi 
soir le président Nasser au cours de 
son intervention à l’Assemblée natio­
nale égyptienne, rapporte l’agence 
du Moyen-Orient.

« L'ennemi, a -t-il poursuivi, ne se 
retirera pas tan t que nous ne le for­
cerons pas par les armes. Il n’y a 
aucun espoir de promouvoir une so­
lution politique à moins que l’enne­
mi ne se rende compte que nous 
sommes capables de le repousser.

» C’est pourquoi, a ajouté le pré­
sident Nasser, nous accordons la 
priorité à la consolidation du front 
militaire. »

Il a fait l’éloge de l’aide militaire 
soviétique sans laquelle, a -t-il dit. 
« tous nos plans d’avenir n’auraient 
pas dépassé le stade de simples 
voeux ».

Le chef de l’E tat égyptien a en­
suite rendu un hommage vibrant aux 
organisations de résistance palesti­
niennes et a réaffirm é que la RAU 
m ettait toutes ses possibilités au ser­
vices des commandos palestiniens.

Enfin, il a applaudi de Gaulle et 
remercié les cinq Etats « socialistes » 
(RDA, Bulgarie, Hongrie, Tchécoslo­
vaquie et Pologne) qui, a -t-il dit, 
continuent à refuser de renouer les 
relations diplomatiques avec Israël 
et coopèrent avec les Arabes.

Réaction israélienne
« Le président Nasser a révélé au ­

jourd’hui sa véritable attitude à 
l’égard de la résolution du Conseil 
de sécurité du 22 novembre 1967 », a 
déclaré lundi M. Gideon Rafaël, di­
recteur général du Ministère israé­
lien des affaires étrangères.

«En dépit des déclarations des di­
plomates égyptiens, il est m aintenant 
très clair que le président Nasser 
n ’accepte pas cette résolution a 
ajouté M. Rafaël. « Son but, a-t-il

poursuivi, est de revenir à la situa­
tion qui existait dans cette région 
avant la guerre des six jours. Il ne 
veut pas d'une véritable paix... »

« Il faut aussi voir dans ce dis­
cours violent une réplique directe 
aux appels du Gouvernement am é­
ricain aux Soviétiques «pour deman- 
» der de ' faire pression sur les gou- 
» vernements arabes, afin de les 
» convaincre de la nécessité de met- 
» tre fin aux activités terroristes sur 
» leur territoire », a ajouté M. Rafaël.

« S'il était encore besoin de prou­
ver qu’il existe des liens entre les 
gouvernements arabes et les organi­
sations terroristes, le président Nasser 
vient de le montrer en déclarant 
aujourd’hui que son pays appuiera 
totalem ent la cause des fedayin ara­
bes », a conclu M. Rafaël.

Embargo: Note israélienne  
à la France

Dans une note qu’il a fait re­
m ettre lundi à l’am bassadeur de 
France en Israël, M. F. Hure, le 
Gouvernement israélien a fait con­
naître au Gouvernement français sa 
position sur la question de l’em bar­
go des armes et des équipements 
militaires à destination d’Israël.

Le Gouvernement israélien conteste 
les motifs qui ont inspiré la déci­
sion d’embargo.

L’am bassadeur de France a profité 
de cette occasion pour expliquer au 
représentant israélien la proposition 
française de pourparlers entre les 
quatre grandes puissances sur la 
question du Moyen-Orient. De son 
côté, M. Rafaël a exposé l’attitude 
israélienne de reje t d’une telle pro­
position.

On apprend d’autre p art que dans 
sa note le Gouvernement israélien se 
réserve expressém ent le droit de re­
courir à tous les moyens juridiques 
et légaux concernant les achats 
d’équipements militaires qu’Israël 
avait par avance réglés.

Cinquante ans d’évolution sociale
Le fossé entre deux mondes

Faisant, à l’occasion du 50" anni­
versaire de l’Organisation internatio­
nale du travail, le bilan de l’évolu­
tion de la situation des travailleurs 
dans le monde, depuis 1919, le BIT, 
dans son annuaire des statistiques du 
travail, constate d ’abord que la po­
pulation mondiale a pratiquem ent 
doublé au cours de ces cinquante der­
nières années et que l’Asie qui ac­
cueille actuellement 55 %> de l’humat- 
nité, a contribué pour plus de la moi­
tié à cet accroissement. Ces don­
nées, aux conséquences sociales, ont 
révolutionné tous les aspects de la 
vie du monde. Cette expansion pren­
dra l’alllure d ’une explosion démo­
graphique au cours des prochaines 
décennies. Au rythm e d ’accroissement 
actuel, il y aura plus de 6 milliards 
d ’être humains en l’an 2000.

Population totale et population ac­
tive : les quelque 1300 millions de 
personnes form ant la population ac­
tive du globe en 1969, représentaient 
43 %  de la population totale. Plus de 
la moitié de la population active 
mondiale travaille encore dans l’agri­
culture, bien que l’importance num é­
rique de cette branche d’activité ait 
considérablement diminué dans les 
pays industrialisés.

L’expansion économique générale 
des pays industrialisés depuis la fin 
de la seconde guerre mondiale s’est 
traduite par une croissance continue 
et souvent im portante du niveau de 
l'emploi.

Quant au problème du chômage, 
l’étude du BIT révèle que vers 1948, 
le chômage, dans les pays industria­
lisés, était en général redescendu au

niveau qu’il avait en 1929. Vers 1965, 
il atteignait le degré le plus bas ja ­
mais enregistré dans beaucoup de 
pays.

Durée du travail : depuis 1919, avec 
d’infinies variations, la durée moyenne 
du travail n ’a cessé de diminuer, 
même si les différences dem eurent 
nombreuses entre pays de niveau de 
développement plus ou moins identi­
ques.

En ce qui concerne les prix à la 
consommation, depuis 1948, la ten­
dance est demeurée à une hausse mo­
dérée su l’on se réfère aux mouve­
m ents des 40 années précédentes, à 
l’exception de certains pays d ’Améri­
que du Sud qui connaissent une in­
flation considérable. Question des sa­
laires, enfin : l’expansion générale qui 
caractérise l’économie des pays indus­
trialisés au cours des 20 dernières an ­
nées se traduit par une hausse géné­
rale des salaires dans ces pays. Dans 
les pays en voie de développement, 
les salaires réels ont beaucoup moins 
augmenté que ceux des pays indus­
trialisés, quand ils n ’ont pas baissé.

L’étude du Bureau international du 
travail montre en conclusion que le 
progrès social des travailleurs dans 
les pays industrialisés en Europe et 
en Amérique du Nord, principalement, 
est donc certain, surtout si l’on tient 
compte de l’amélioration générale de 
la sécurité sociale et des conditions 
de travail. Pour les pays en voie de 
développement de l’Afrique, de l'Amé­
rique latine et de l’Asie, l’am éliora­
tion des conditions de vie des travail­
leurs est faible, comparée à celle des 
pays industrialisés.

Au Comité central du Parti socialiste suisse

R évision d e la C onstitution  féd éra le  
P rotection  d e s  lo ca ta ires - A V S

Le Comité central du PSS, présidé 
par le conseiller national Fritz G rüt- 
ter, s’est réüni à Bei'ne en présence 
des conseillers fédéraux Tschudi et 
Spuhler.

La réponse du PSS au question­
naire de la commission Wahlen rela­
tif à la révision de la Constitution 
fédérale a fait l’objet d’une discus­
sion approfondie. L’élaboration préli­
minaire de ce mémoire fut confiée à 
une commission spéciale au nom de 
laquelle le juge fédéral Harald Hu- 
ber présenta un exposé. D urant le 
débat plusieurs amendements com­
plémentaires furent acceptés et la 
commission est chargée de leur rédac­
tion définitive.

Le congrès de Bâle avait chargé le 
Comité central de m ettre au point, 
pour le prochain congrès extraordi­
naire, les textes de deux initiatives 
populaires. Les commissions spéciales 
sont au travail. Faisant suite au voeu 
exprim é par l’ancien conseiller natio­
nal Robert Bratschi, celui-ci fu t dé­
chargé de la présidence de la Com­
mission de politique sociale et rem ­
placé par le Dr Richard Muller, con­

seiller national, de Berne. Le Comité 
central exprim a la reconnaissance du 
PSS à Robert. Bratschi pour ses acti­
vités fructueuses et inlassables au 
service de la promotion de la sécurité 
sociale en Suisse.

Les dispositions de droit transitoires 
protégeant les locataires prendront 
fin le 31 décembre 1969. Il est peu 
probable que des mesures pour pro­
téger les loyers et les locataires puis­
sent être introduites dans le droit, 
ordinaire (Code des obligations) avant 
la fin de cette année. P ar conséquent, 
le Comité central a chargé le Comité 
directeur de prendre contact avec les 
autres organisations intéressées et 
d’entreprendre une démarche auprès 
du Conseil fédéral afin d'exam iner les 
possibilités de prorogation des dispo­
sitions actuellement en vigueur. Le 
PSS estime qu’une protection des lo­
cataires doit être maintenue, car les 
conditions du marché du logement — 
particulièrem ent dans les grandes ag­
glomérations — sont encore extrêm e­
ment précaires.

En outre, le Comité central a décidé 
d’envoyer une requête au Départe­

ment fédéral de l’intérieur dans le but 
de faire accélérer les travaux de révi­
sion de la loi sur l'aide AVS complé­
mentaire. La m ajorité des bénéfi­
ciaires de prestations complémen­
taires se trouve, du fait de l’attitude 
antisociale des partis de droite lors de 
la fixation de la limite des revenus 
déterm inants durant les délibérations 
des Chambres, privés d’une partie des 
nouvelles prestations généreusement 
fixées par la septième révision de 
l’AVS. L’augmentation de leurs rentes 
ne correspond de loin pas à la norme 
d’un tiers. Pour remédier à ces dures 
lacunes, la loi sur l'aide fédérale en 
faveur des prestations complémen­
taires des cantons devrait être revisée 
d'ici à la fin de 1969. Dans cet inter­
valle. une solution transitoire est à 
envisager.

Le règlement des groupes des fem­
mes socialistes de Suisse et l’élection 
de quinze membres du comité de cette 
organisation furent ratifiés.

Le lieu et la date du prochain con­
grès extraordinaire furent arrêtés à 
dimanche 19 octobre 1969, au Kursaal 
de Berné.

L’émotion s ’accroît en Tchécoslovaquie où
Un second jeune homme s’immole par le feu
Josef Hlavaty, employé âgé de 25 ans, a tenté lundi soir, vers 20 h. 18 (heure 
locale) à Plzn (Pilsen) d'attenter à ses jours en mettant le feu à ses vêtements. 
C'est ce qu'annonce l'agence d'information tchécoslovaque Ceteka, qui ajoute 
que Hlavaty, qui est divorcé, a subi des brûlures du deuxième degré. Le 
Ministère de l'intérieur a fait savoir qu'une enquête était actuellement en 
cours, qui devra éclaircir les circonstances de ce nouveau drame.

APPEL DE SVOBODA
« Je suis convaincu que nous avons 

tous un but et un désir communs: 
que cette année soit une année de con­
solidation politique, qu’elle nous ap­
porte la solution des problèmes poli­
tiques et économiques le plus urgents», 
a déclaré lundi soir le président Ludvik 
Svoboda dans son discours diffusé 
par la télévision tchécoslovaque et 
dont le texte e§t cité par i’agerice 
Ceteka.

« Il est donc d ’autant plus pénible 
qu’un événement tragique se soit 
produit ces derniers jours. Dimanche, 
un jeune homme, Jan  Palach, est mort. 
Un homme pur et animé des meilleures 
intentions. En tan t que soldat, je  puis 
apprécier l’abnégation et le courage 
de Jan  Palach, mais en tan t que prési­
dent et citoyen de notre pays, je ne 
saurais cacher que je n ’accepte point 
que des attitudes politiques s’expri­
ment de cette manière. »

« Je  viens d’apprendre une terrible 
nouvelle — un autre jeune homme a 
attenté à ses jours à Pilzen d ’une fa­
çon identique. »

« Je  vous demande à tous, et surtout 
aux jeunes de réfléchir à vos actes et 
à leurs conséquences possibles », a 
poursuivi le président Svoboda. « Vous
— les jeunes — vous aimez la droiture 
et vous refusez les détours et les

compromit. J ’ai, moi-même, souvent 
escaladé de hautes montagnes, au sens 
propre comme au sens figuré, et je 
sais fort bien que le chemin apparem ­
ment le plus court mène parfois à la 
perdition, alors que souvent des dé­
tours et la prudence perm ettent d’a t­
teindre sûrem ent le sommet. »

«LE CHOIX»
La radio de Prague a lancé lundi 

après midi un appel à la population 
pour la placer devant le choix sui­
vant: tenter péniblement une marche 
vers la normalisation dont le résultat 
est encore nébuleux avec la direction 
actuelle qui jouit de la confiance de 
la nation ou en cas de manifestations 
inconsidérées, perdre ces dirigeants.

Cette déclaration, lue par l’un des 
speakers les plus écoutés, était con­
tresignée par les organisations syn­
dicales et communistes de la radio­
diffusion tchèque.

La déclaration a souligné en outre 
que le « contact entre la radio et la 
population avait été excellent dans 
les bons comme dans les mauvais 
jours » et a réaffirmé la confiance 
de la nation en MM. Svoboda, Dubcek, 
Smrkovsky et Cemik ». « Ils n ’ont 
commis qu’une seule erx-eur, a-t-elle 
ajouté, celle de ne pas avoir expliqué 
clairem ent au peuple les limites à l’in­

térieur desquelles il peut organiser sa 
vie selon ses idées. »

Les présidiums du P arti commu­
niste slovaque et du bureau provi­
soire du parti tchèque se sont réunis 
lundi respectivement à Bratislava et 
à Prague, pour étudier la situation 
politique tchécoslovaque, en tenant 
notamment compte des derniers évé­
nements étudiants. Tous deux ont 
condamné l’action de Palach et ont 
appelé au calme.

GREVES DE LA FAIM
La campagne de protestation par 

la grève de la faim à Prague s’étend. 
Trois ouvriers et un étudiant ont re­
joint les deux autres étudiants qui de­
puis samedi campent au pied de la 
statue de saint Venceslas. Selon le 
journal « Svobodne Slovo» cette grève 
de la faim  a pour objet d’appuyer 
les revendications présentées par Jan 
Palach et par là d’éviter un nouveau 
suicide par le feu. D’autre part, le 
journal annonce que huit étudiants 
de Brno ont commencé de leur côté 
une grève de la faim, qui doit durer 
jusqu’à la convocation de l’Assemblée 
fédérale.

UN ÉTUDIANT HONGROIS AUSSI...
Un étudiant hongrois s’est arrosé 

d’essence et y a mis le feu. lundi, 
sur les marches du Musée national, 
apprend-on dans la capitale hongroise. 
Aucune confirmation, ni aucune pré­
cision officielles n’ont été données. 
La victime est à l ’Hôpital m ilitaire de 
Budapest où son cas serait jugé très 
grave.

^  BARCELONE. — Réuni lundi soir, 
le barreau de Barcelone, dont l’in­
fluence est reconnue, s’est déclaré à 
•'unanimité disposé à apporter son 
soutien aux voix qui se sont élevées 
dans tout le pays, dem andant l’é ta­
blissement d’un statu t spécial en fa ­
veur des détenus politiques.
% LILLE. — Six personnes ont trou- 
\ é  la mort hier dans le nord de la 
France, à Jolimetz, au cours d’un 
accident provoqué par un conducteur 
non titulaire de son permis de con­
duire.
Q  MADRID. — Un étudiant de la F a­
culté de droit de Madrid, appartenant 
au « Parti communiste révolution­
naire ». s’est tué lundi matin en se 
je tant par la fenêtre du septième 
étage de son immeuble, alors que la 
police procédait à une perquisition à 
son domicile.

©  COLOGNE. — Sept anciens S. S., 
gardiens du camp de concentration 
nazi de Sachsenhausen, comparaissent 
depuis lundi devant la Cour d’assises 
de Cologne.
9  PARIS. — « Le général de Gaulle 
est président de la République. Son 
mandat expire en 1972. Je ne connais 
absolument rien de ses intentions. Si 
je les connaissais, rien dans mes actes 
ni dans mes paroles ne perm ettrait 
de le deviner », a déclaré lundi soir 
M. Pompidou aux journalistes qui 
l’interrogeaient à son retour de Rome. 
9  GRAZ. — Le procès de cinq cri­
minels de guerre autrichiens, accusés 
d’assassinats de juifs pendant la se­
conde guerre mondiale en Pologne, 
s’est ouvert hier matin devant une 
Cour d’assises de Graz, en Styrie 
(Autriche).

L'Atlantique à la rame !
La traversée de l’A tlantique en 

solitaire a tenté un Anglais de 
31 ans naturalisé argentin, John  
Fairfax, qui a levé l’ancre lundi 
après midi à San Agustin, au sud 
de la Grande Canarie.

Mais, à la différence de ses pré­
décesseurs, John Fairfax ne fera 
confiance ni à un catamaran ni à 
un trimaran ou autre bateau à 
voiles classiques : c’est un canot 
à rames de 1 m. de long et de 
1 m. S0 de large, pesant une tonne 
qu’il se propose d'affronter l’océan 
et d’atteindre — dans trois mois
— les côtes américaines.

John Fairfax compte ramer la 
nuit, dormir le jour et à ce 
rythm e parcourir quotidiennement 
quelque 50 km.

Les syndicats contre Nixon
Trente-cinq personnes ont été arrê­

tées jusqu’à lundi soir au cours des 
manifestations hostiles organisées 
dans la capitale fédérale des E tats- 
Unis, à l’occasion de l’investiture du 
nouveau président américain, M. Ri­
chard Nixon. Des heurts se sont pro­
duits en plusieurs points de la ville 
entre de jeunes m anifestants et la po­
lice, secondée par des soldats.

La police estime à 250 000 environ 
le nombre des spectateurs qui s’étaient 
massés sur tout le parcours du cor­
tège, du Congrès à la Maison-Blanche.

Lundi, quelques heures après que 
M Nixon eût prêté serment, le Sénat 
américain a confirmé la nomination 
des membres du nouveau "cabinet,. 
Quelques minutes avant la prestation

®  FRANCFORT. — L’Association des 
persécutés du régime nazi a demandé 
lundi à Francfort la révocation du 
président de la  Diète fédérale a lle ­
mande, M. Eugène Gerstenmaier, du 
fait qu’il « a porté préjudice tan t aux 
réparations qu’au prestige de la Ré­
publique fédérale d’Allemagne ». L’as­
sociation critique violemment les con­
ditions des dédommagements versés à 
M. Gerstenmaier, qu’il a reçus pour 
torts professionnels à cause de son 
attitude d’opposition au régime nazi.

% BEYROUTH. — Trois colonels de 
l’état-m ajor français sont arrivés à 
Beyrouth lundi soir, afin de participer 
à l’étude de la mise en défense du 
territoire libanais, déclare-t-on de 
source autorisée.
0  KARACHI. — Un étudiant a été 
tué et huit personnes, dont quatre 
policiers et un photographe de presse, 
grièvement blessées lundi après midi 
au cours d’une manifestation d’étu­
diants de Dacca (Pakistan oriental) 
contre lesquels la police a ouvert le 
feu.

de serment de M. Nixon, M. John­
son a dicté une série de décrets ten­
dant à la remise de hautes distinc­
tions et de fonctions honorifiques ré­
munératrices. Des amis de Johnson 
ont reçu des sièges dans des commis­
sions cérémoniales, alors que vingt 
Américains ont été décorés de la plus 
haute distinction civile, la médaille 
de la liberté. Parm i ceux-ci on notera 
M. Averell Harrim an et M. Cyrus 
Vance, responsables des négociations 
de Paris, les acteurs hollywoodiens 
Bob Hope et Gregory Peck, le car­
diologue de Bakey, ainsi que deux 
journalistes.

Les syndicats fourbissent leurs 
armes pour lutter contre le président 
Nixon. Un dirigeant s.vndicaliste a 
déclaré ces jours que M. Nixon était 
un « produit » de la grande industrie 
et devait être par conséquent traité 
en adversaire sinon en ennemi. Depuis 
son entrée au Congrès, en 1947. il a 
combattu les syndicats et inversément 
il a été la cible des attaques des syn­
dicats. La trêve civile actuelle entre 
lui et les syndicats est un « calme 
avant la tempête ».

Les cérémonies d ’hier se sont dé­
roulées avec le faste habituel et 
M. Nixon a fait un beau discours.




